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Il disait

Il faut que chacun des 
citoyens ait à cœur de 

défendre sa collectivité 
parce que la collectivité 
c’est une autre forme de 
la famille. Pour moi, les 

Arlésiens, c’est ma famille. 
Nous sommes un grand 

peuple et nous devons le 
faire savoir. Moi, je suis 

prêt à mourir pour
                        ma ville.

«

»
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« Jean-Maurice Rouquette aura été l’âme d’Arles »
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L’HOMMAGE



Ils se souviennent
« Quand François Mitterrand est venu à Arles 

en août 1983, il n’y a qu’une seule personne qui 
pouvait lui faire visiter la ville, c’était Jean-

Maurice Rouquette. Mitterrand était enchanté de 
rencontrer quelqu’un d’aussi cultivé, et vice-versa. 

Et moi aussi j’étais ravi que deux de mes amis 
se rencontrent. Jean-Maurice Rouquette me 

connaissait si bien qu’un jour, alors que je lui 
avais transmis un mot que j’avais oublié de signer, 

il avait aussitôt dit « ça, c’est du Vauzelle ! »  

Michel Vauzelle, ancien maire d’Arles et ancien 
président de la Région Sud-Provence-Alpes Côte d’Azur

« En 1988, dans le cadre de la première exposition 
Van Gogh à l’Espace Van Gogh, Jean-Maurice 

Rouquette m’avait chargé d’aller chercher à 
Moscou une œuvre originale du peintre,

« Le portrait du Docteur Rey ». À ma grande 
surprise, les Russes me l’avaient confiée 

simplement entourée de papier craft et de ficelle, 
sans plus de précaution. Je suis reparti avec ce 

tableau assuré à 350M€ sous le bras, et je l’ai posé 
à côté de moi dans l’avion. Quand je suis arrivé à 

Arles – avec beaucoup de retard – Jean-Maurice 
Rouquette m’est tombé dans les bras en me 

disant : « On s’est beaucoup inquiété pour vous et 
pour le tableau. J’ai tout imaginé sauf une chose : 

que vous vous étiez enfui avec ! » 

Claude Sintès, 
directeur du Musée Départemental Arles Antique      

« Jean-Maurice Rouquette avait beaucoup 
d’humour et la fois où il m’a fait le plus rire c’était 

à l’occasion des 40 ans du Parc de Camargue. Il 
était très fatigué mais dès qu’il a pris le micro, il 
s’est redressé et a prononcé un superbe discours 

au cours duquel il a eu cette phrase très drôle qui 
m’a marquée : « En Camargue il n’y a qu’une seule 

espèce menacée, c’est l’homme. Les fleurs et les 
oiseaux, je laisse le bon Dieu s’en occuper. »

Estelle Rouquette, 
conservatrice du Musée de la Camargue

« Cet été, j’ai passé une longue après-midi avec 
lui et sa femme et il m’a raconté l’histoire des 

Rencontres d’Arles. Surtout les premières années, 
celles du début, quand ce n’était encore qu’une 

idée folle. C’était un moment de grande intensité. 
Parfois, il m’envoyait aussi des petits mots 

manuscrits pour marquer son approbation et 
son soutien. Jean-Maurice Rouquette a toujours 

gardé un œil vigilant et bienveillant sur les 
Rencontres  ».

Sam Stourdzé, directeur des Rencontres d’Arles
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L
a salle des Pas Perdus de l’Hôtel de Ville puis l’église Saint-Trophime 
étaient pleines, le vendredi 25 janvier 2019, pour saluer la mémoire 
de l’historien, Conservateur honoraire des musées d’Arles, décédé le 
22 janvier à l’âge de 87 ans. « Il aura été l’âme de sa ville » dira Michèle 
Moutashar, qui lui a succédé au poste de Conservateur en chef des 

musées. La reconnaissance et l’admiration transpiraient de chacun des dis-
cours prononcés par ceux qui l’ont côtoyé. « Jean-Maurice Rouquette était un 
homme moderne, guidé par le souci du service public, respectueux de l’ordre répu-
blicain et de la démocratie, a souligné le maire d’Arles Hervé Schiavetti. Il s’est 
toujours rendu disponible pour sa ville et a travaillé dans le souci permanent de 
la protection du patrimoine. » 
« Rouquette d’Arles », comme il se présentait lui-même, chérissait tant sa ville 
qu’il s’en était fait son chantre le plus brillant, dont les plaidoiries étaient 
transcendées par une connaissance sans limite de son histoire, et une voix 
« magnétique, habitée, nourricière, qui en un clin d’œil savait mettre l’auditeur 
au cœur du récit » décrira Michèle Moutashar. Claude Sintès, directeur du 
Musée départemental Arles antique, a raconté avec humour comment on 
l’avait prévenu, juste avant qu’il ne le rencontre pour la première fois : « En 
dix minutes, il va te persuader qu’Arles est la capitale de tout ce qu’il s’est fait de 
bien dans le monde depuis l’époque romaine. » Pour Jean-Maurice Rouquette, 
« Rome n’était qu’une petite Arles » illustrait encore Marc Heijmans, président 
d’une Académie d’Arles désormais orpheline, comme tous les Arlésiens, de 
celui qui l’incarnait le mieux.

« Jean-Maurice Rouquette aura été l’âme d’Arles »
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Le danger d’une
collectivité trop riche 

est de vouloir à chaque 
génération tout casser et 
tout remplacer (...). Nous 

c’est notre pauvreté qui a 
fait que de génération en 

génération, on a été obligé 
de se contenter de ce que 

nos ancêtres nous avaient 
laissé. Une ville c’est 

comme ça : les grandes 
villes trop riches ont trop 

massacré de choses. »

« Les Arlésiens sont 
des gens excessifs mais 

mesurés. Ils sont excessifs 
dans leurs manifestations 
extérieures, mais mesurés 
dans leur comportement 

de la vie courante. »

« Je suis un homme sans 
regret et sans angoisse. 

Moi, je vis sans rien. Je vis 
sans argent. Ma femme 

me nourrit, et mon maire 
m’entretient, donc je suis 

dégagé de tout. »

(à propos d’Arles se livre) : 
« Je suis très séduit par 

cette idée, ce désir de 
promouvoir la lecture. C’est 

le lien qui nous relie aux 
générations précédentes 
et à celles qui suivront. 

C’est une démarche 
fondamentale, et je suis 

très heureux qu’Arles 
donne au livre la place

                  qu’il mérite. 

«

»
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En 1983, François Mitterrand vient visiter l’École nationale supérieure de la photo. 
Photo : Ville d’Arles

Le 17 mai 1972, il guide la Reine d’Angleterre, le prince Philip et sa délégation.
Photo : Charles Farine

En 1995, l’inauguration du Musée de l’Arles antique, avec le premier ministre Edouard Balladur.
Photo : Ville d’Arles
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« En 2003 je suis devenu conservateur adjoint du 
Musée Réattu et à ce titre j’ai hérité de l’ancien 

bureau de Jean-Maurice Rouquette. Il est venu me 
souhaiter la bienvenue et m’a raconté l’histoire 
de ce bureau où étaient passés les plus grands 

artistes, notamment Picasso. C’était un moment 
très émouvant pour moi. » 

Daniel Rouvier, directeur du Musée Réattu

« Une visite du portail de Saint-Trophime rénové 
avait été organisée juste pour lui, il y a deux ans. 

Il était tellement soulagé, tellement heureux de 
voir que les travaux avaient été parfaitement 

réalisés qu’à la fin de la visite il avait dit : 
« Maintenant, je peux partir... » 

Bouzid Sabeg, 
directeur du Patrimoine de la ville d’Arles

« Lorsque la Vénus d’Arles est revenue au 
Musée en 2013 dans le cadre de l’expo Rodin, 

personne dans l’équipe ne s’était aperçu que sur 
les documents imprimés, la statue tournait la 

tête du mauvais côté. Mais cela avait sauté aux 
yeux de Monsieur Rouquette qui avec beaucoup 

d’humour m’avait dit  : « pourquoi vous me l’avez 
mise à l’envers ? Je sais bien que les femmes sont 
aussi belles à l’envers qu’à l’endroit, mais quand 

même ! »

Corinne Falaschi, chargée de communication 
du Musée Départemental Arles Antique

« Il y a quelques semaines à peine, j’ai réalisé des 
entretiens filmés pour le Musée départemental 

Arles antique. Quand nous lui avons demandé où 
il avait puisé l’énergie de mener à bien ce projet, 
il s’est redressé et nous a dit : « c’est la force des 

convictions. Il ne faut jamais lâcher. » C’était 
impressionnant de voir cette force se réveiller, 

malgré l’âge et la fatigue. »

Lionel Roux, photographe et réalisateur

« Il me vient instantanément un souvenir, celui 
de ma première rencontre avec lui en 1966. J’avais 

été reçu au concours de guide conférencier de 
l’office de tourisme avec deux autres personnes. 

Il s’agissait de la première promotion et Jean-
Maurice Rouquette avait pris en main notre 
formation. Pendant trois mois, il a été notre 

professeur avec des cours dans son appartement 
situé au musée Réattu et des visites d’Arles. 
J’ai découvert ma ville grâce à lui. Puis, en 

2011 quand je lui ai annoncé ma nomination 
à la présidence des AVA, il m’a fait part de sa 
confiance et à ma remarque sur l’importance 

de l’érudition, il m’a dit :  « Vous avez le temps 
d’apprendre. »

Vincent Ramon, président des Amis du Vieil Arles  
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En 1971, Jean-Maurice Rouquette (1er à partir de la droite) avec l’équipe des Rencontres de la photo, 
dont Michel Tournier (3e à partir de la gauche), Lucien Clergue (4e à partir de la gauche.).

Photo : Marc Pérard © Marc Pérard

En 2008, lors de 
la présentation 
du livre « Arles, 

histoire, territoires et 
cultures », dont il est 

à l’origine.
Photo : P. Mercier

ville d’Arles

Dans la cour du musée Réattu, Jean-Maurice 
Rouquette présente le globe et le soleil (1675) 

de Jean Dedieu.
Photo : Ville d’Arles

L’HOMMAGE
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Des raisons de croire en l’avenir
« Nous avons la chance de vivre dans un territoire merveilleux, accueillant, 
chaleureux » : le maire d’Arles a présenté ses vœux aux Arlésiens, le 17 janvier 
au Palais des congrès d’Arles. Il s’est également rendu, avec les élus, dans 
tous les quartiers et villages. Hervé Schiavetti a dressé un bilan optimiste 
de la situation d’Arles. Dans un contexte de disparités sociales et territo-
riales, la ville connait un nombre de demandeurs d’emploi en baisse depuis 
plusieurs années, des créations d’emploi grâce à l’arrivée de commerces et 
d’entreprises, notamment dans les domaines de la création numérique, de la 
culture. Le budget de la Ville est équilibré, grâce aux aides à l’investissement 
de la communauté d’agglomération, de la Région et du Département, aux 
ressources propres (plus de 800 000 entrées dans les monuments ont généré 

plus de 2 M. d’euros de recettes). Enfin, le rayonnement d’Arles s’affirme. 
En 2019, la nouvelle École de la photo ouvrira, en 2020, ce sera au tour du 
Parc des Ateliers : ces réalisations incarnent cette économie de la culture sur 
laquelle la Ville a misé depuis longtemps et qui a pris naissance, il y a 50 ans, 
lorsque Lucien Clergue a fondé les Rencontres de la Photo. « La photographie 
a été pour Arles un formidable outil de développement » a martelé le maire 
d’Arles. Dans ce contexte de développement, dans ce territoire si porteur de 
promesses qu’est la Méditerranée, il serait honteux, a souligné le maire, 
« qu’on ne fasse rien pour ceux qui viennent mourir sur nos côtes. » Une 
générosité qui s’impose et qui est aussi, un trait de caractère du territoire.
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Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

À Saliers. 

À Barriol. À Moulès. 

À Salin-de-Giraud. 
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La créativité mise à l’honneur 
Lors de la cérémonie, le maire d’Arles a souhaité mettre en valeur de jeunes Arlésiens créatifs. Il 
a remis la médaille de la Ville aux étudiants de l’école Mopa, réalisateurs du film After the rain, 
récompensé dans deux festivals internationaux et à Anne Brotot, la directrice de l’école. Lisa Coinus, 
créatrice de vêtements à partir de matière recyclée a été également distinguée. Comme Jonathan 
Marin, co-fondateur de la start-up Smart Tale, qui développe des jeux videos pour smartphones et 
consoles. 
De nombreux citoyens ont par ailleurs été félicités pour leur engagement au cours des cérémonies 
qui se sont déroulées dans les villages et quartiers  : Gisèle Bertrand, André Fossati et François 
Garcia, artisans trinquetaillais, Rolande Sebastiani, un pilier de la vie associative de Salin-de-Giraud, 
Stéphanie Gaspard et Cyril Sadargues, du Sambuc, Louis Berry, très impliqué dans la vie associative 
de Raphèle, Annie Rouche et Denis Lilamand-Richard membres de l’association des boulistes de Pont-
de-Crau, Cécile Dettori présidente de l’association du Bel-Âge à Saliers,  Françoise Pradier et Lucette 
Baudoin, membres actives d’associations aux Alyscamps, Kader Guelfout, président de l’Association 
des rapatriés et amis du Pays d’Arles, Serge Meyssonnier, médecin généraliste et le sculpteur Jean-
Claude Guerri, du village de Mas-Thibert. Retrouvez les photos sur phototheque.arles.fr

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

À Trinquetaille. 

À Monplaisir. 

À Albaron.

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Photo : F. Gardin / ville d’Arles

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’ArlesÀ Raphèle. 
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Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’ArlesPhoto : R. Boutillier / ville d’Arles

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

Photo : F. Gardin / ville d’Arles

Photo : F. Gardin / ville d’Arles

À Mas-Thibert. 

À Gimeaux. À Gageron. 

À Griffeuille. 

Au Sambuc. 

Au Trébon. 

Aux Alyscamps. À Pont de Crau. Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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3 QUESTIONS À NICOLAS KOUKAS
adjoint au maire délégué aux travaux

Plusieurs chantiers viennent de s’achever ou 
sont en cours à travers la ville. Pourquoi sont-ils 
indispensables ?
Que ce soient des travaux menés par la Ville ou par un 
opérateur comme ACCM ou Enedis, il s’agit d’améliorer le 
confort de vie des Arlésiens. Cela concerne les travaux de voirie, pour lesquels la Ville, 
malgré un budget restreint, continue à intervenir très régulièrement, sur ses 800 km de 
voirie et profite, quand cela est possible, d’une opération menée par ACCM. Ainsi, à la 
Hauture, après que ACCM eaux a procédé à la modernisation des réseaux d’eaux usées et 
d’assainissement en décembre 2018, la Ville pose des revêtements neufs sur les chaus-
sées de la montée Vauban et de la rue de la Porte-de-Laure, pour un montant de 85000 
euros. À Trinquetaille, la Ville a mené, avec le soutien financier du Conseil départemen-
tal, l’aménagement de l’ancienne route de Saint-Gilles, avec la création de trottoirs, 
de passages piéton, d’un plateau ralentisseur, de places de stationnement et la mise 
en place d’éclairage public. À Pont-de-Crau, avant l’été, ce sont les voies communales 
33 et 38 depuis la sortie du village jusque devant la caserne des pompiers, qui seront 
refaites (avec un renforcement de la structure), avec l’aide du Conseil départemental. 
Ce sont des travaux importants, pour un montant de 350 000 euros.
Enfin, la Ville doit entretenir 130 ponts sur son territoire, c’est une obligation de sécu-
rité. Le remplacement du pont de Lucas, une opération de 400 000 euros, est prévu 
pour le 2e semestre, et le service Voirie lance les études pour la restauration du pont de 
Beynes, à Mas-Thibert, qui pourrait se faire en 2020. 

À quels objectifs répondent les travaux menés actuellement au Pôle de services 
publics ?
Après une première phase achevée en 2017, la Ville aménage 1738 m2 supplémentaires 
pour accueillir, l’été prochain, les services de l’État civil, des Affaires générales, des 
Élections et la direction des Ressources humaines. Tous les services de la vie quotidienne 
sont ainsi rassemblés. C’est une bonne réponse à ce qu’on attend aujourd’hui du service 
public : plus pratique, plus efficace et accessible aux personnes à mobilité réduite.

L’année 2019 va également voir s’achever les chantiers qui vont remodeler 
durablement notre ville ? 
L’un en face de l’autre, l’État aménage l’École nationale de la photo, qui sera inaugurée 
cet été par le Président de la République, et la fondation Luma poursuit la transforma-
tion du Parc des Ateliers. Ces réalisations témoignent de la reconnaissance qu’Arles 
acquiert au niveau national et international. Le Museon Arlaten, dont la restauration 
complète sera achevée cet hiver, ouvrira avec une scénographie moderne, qui doit beau-
coup au travail de son ancienne directrice, Dominique Séréna-Allier. Pour accompagner 
cette réouverture, la Ville projette de réaménager complètement la place Wilson et à 
la rendre entièrement piétonne. Cela favorisera l’accès au Museon Arlaten et aux com-
merces alentour, dans une ambiance beaucoup plus conviviale.

COURSE CAMARGUAISE 
LE COLLÈGE AMPÈRE ENTRE DANS L’ARÈNE

C’est une première en France. Depuis la rentrée de septembre, une 
option « course camarguaise » est proposée aux élèves de 6e et 5e du 
collège Ampère. Ils sont une vingtaine à se retrouver tous les mardis 
après-midi dans les arènes d’Arles pour deux heures d’entraînement. 
Pas de taureau, mais des cornes tenues par les éducateurs, et les 
mêmes barrières rouges qu’enjambent les plus grands raseteurs. « La 
Ville a mis à disposition les arènes : pour les élèves, c’est beaucoup 
plus attrayant et concret que la cour du collège ou un gymnase » 
glisse Jean-Yves Planell, adjoint aux tauromachies. L’idée a été lan-
cée par la Fédération française de la course camarguaise (FFCC), qui l’a 
soumise à Jean-Marie Cassany, le principal du collège Ampère. Ce der-
nier a tout de suite accepté et mis en place cette option avec les fonds 
propres de l’établissement. « J’ai trouvé très intéressant d’amener 
cette culture locale aux élèves, d’autant que c’est une porte d’entrée 
vers d’autres apprentissages : la langue provençale, le patrimoine, 
et même certains aspects de Science et vie de la terre » explique-
t-il. De son côté, la FFCC y voit une belle opportunité de promouvoir 
sa discipline, de l’associer concrètement aux valeurs de l’Éducation 
nationale et de susciter des vocations. « Ces élèves ne deviendront 
pas forcément raseteur, mais peut-être spectateur, organisateur, 
gardian ou éleveur. Cette option leur permet de découvrir tous les 
métiers ou activités liés à la Camargue »  insiste Jean-Marc Soulas, 
président de la Fédération. « La sélection des élèves ne se fait pas sur 
les qualités athlétiques ou le niveau scolaire, mais uniquement sur 
la motivation » précise Jean-Marie Cassany. Une motivation d’autant 
plus nécessaire que l’option se déroule en plus des heures de cours 
et n’est pas notée. Gérald Rado, qui en tant que directeur de l’école 
taurine supervise le groupe, se réjouit de l’investissement des élèves, 
et notamment des filles. «  En 20 ans à l’école taurine, j’en ai eu 
trois. Dans ce groupe, j’en ai dix  » sourit-il. Jusqu’au 31 mars, les 
cours auront lieu aux arènes. Ensuite, les élèves iront découvrir des 
manades. Une classe décidément pas comme les autres, mais qui n’a 
pas vocation à rester unique en France  : la Fédération espère que le 
collège Ampère fera des émules.  

Le grand débat à Arles
Les Arlésiens sont invités à participer à la réunion organisée dans le cadre du 
grand débat national, le 14 février à 18h30 au théâtre d’Arles. Les quatre thèmes 
définis par le gouvernement -la transition écologique, la fiscalité et les dépenses 
publiques, la démocratie et la citoyenneté, l’organisation de l’État et des ser-
vices publics- sont à retrouver sur www.granddebat.fr.
Trois autres rencontres auront lieu d’ici la fin du mois de février, avec les asso-
ciations, les acteurs économiques et les représentants syndicaux (sur invitation), 
le maire ayant répondu favorablement à la proposition d’organiser ces Réunions 
d’initiatives locales, en amont du grand débat souhaité par le gouvernement.

898 naissances enregistrées à Arles en 2018. 
En tête des prénoms les plus donnés : Inès, Léna, Lola, Amir, 
Adam et Gabin.

Photo :  Ville d’Arles
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LES AGENTS RECENSEURS SONT À PIED D’ŒUVRE
Le recensement 2019 se déroule à Arles jusqu’au 23 février. Arles, comme toutes les communes 
de 10 000 habitants ou plus, réalise tous les ans une enquête par sondage auprès d’un échantil-
lon d’adresses représentant 8 % de ses logements. Si vous faites partie des habitants concernés, 
l’un des agents recenseurs recrutés par la Ville, muni d’une carte officielle, se présentera à votre 
domicile. Il vous remettra les identifiants pour répondre au questionnaire en ligne ou si cela ne 
vous est pas possible, le questionnaire papier. Il convient avec vous d’un rendez-vous pour venir 
reprendre le questionnaire une fois rempli. La démarche est bien sûr gratuite, mais obligatoire. 
Ceux qui ne répondent pas s’exposent, en principe, à une amende. Le recensement permet de 
connaître la population française mais aussi de déterminer la participation de l’État au budget des 
communes, de prévoir les équipements nécessaires (crèches, écoles, médecins, pharmaciens…), 
de déterminer le nombre d’élus au conseil municipal. 

CONTOURNEMENT AUTOROUTIER 
DES ÉTUDES SONT LANCÉES 
Le groupe Egis – spécialisé dans l’ingénierie et 
le conseil en matière de transports, environne-
ment, industrie… – va réaliser, à la demande 
de la Direction régionale de l’environnement, 
de l’aménagement et du logement (Dreal), 
les études préalables à l’enquête publique du 
contournement autoroutier d’Arles. Ce travail, 
d’une durée de trois ans, va comprendre la réa-
lisation d’études thématiques, techniques et 
socio-économiques, en prenant en compte les 
innombrables études réalisées sur ce dossier 
depuis 20 ans.
Cela fait 20 ans en effet qu’est évoquée l’idée 
de créer ce fameux tronçon autoroutier man-
quant. Sur une distance d’un peu plus de 10 
km, les véhicules qui circulent sur l’A54 (vers 
le sud et vers le nord) sont soudain obligés 
d’emprunter la N113 et donc de passer au 
cœur de la ville, avant de reprendre l’auto-
route. Soixante-cinq mille véhicules par jour 
environ empruntent ces voies, soumettant les 
Arlésiens à un danger certain, à des nuisances 
(bruit, pollution) difficilement supportables. 
Sans parler des monuments de la Ville (dont 
les principaux sont classés au patrimoine de 
l’humanité par l’Unesco) fortement impactés 
par cette source de pollution.

En 2012, l’État et les acteurs locaux s’étaient 
mis d’accord sur un tracé au sud de l’agglomé-
ration. Il permettrait d’extraire la circulation de 
transit du centre-ville et de redonner à la voie 
rapide, dans sa section la plus citadine, figure 
de boulevard urbain. Le projet était même 
classé comme prioritaire par le gouvernement 
en 2013. Puis, plus rien… Les riverains, les as-
sociations, les élus n’ont cessé de se mobiliser 
depuis pour faire avancer le projet.

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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L´ACTU

Chamaco : « mon seul but, c’est que 
le public vibre »

C
’était donc lui, la grande surprise promise aux afi-
cionados arlésiens. Vingt ans après son dernier 
paseo, Antonio Borrero dit « Chamaco », l’idole 
des années 90, remettra  l’habit de lumière le 
dimanche 21 avril. Jean-Baptiste Jalabert l’a an-

noncé lors de la soirée de présentation des cartels, le 19 jan-
vier. Arles aura donc le privilège d’être le théâtre de ce retour 
dont tant d’arènes ont rêvé. Car les aficionados de plus de 
30 printemps ont encore à coup sûr, dans la tête et dans le 
cœur, ce jeune torero coiffé en pétard, un peu kamikaze, 
rebelle, insolent, généreux, volcanique, imprévisible. Telle 
une rock-star, Chamaco était fou et rendait fou. Il était plus 
souvent à genoux que debout, plus souvent en chaussettes 
qu’en zapatillas, et était constant dans au moins une chose : 
il coupait des oreilles par wagons. Le 21 avril, Chamaco por-
tera « un costume très spécial », et affrontera deux toros de 
Jandilla, l’élevage face auquel tout a commencé. 

Pourquoi avoir décidé de remettre l’habit de 
lumière ?
Cela fait juste 20 ans que j’ai arrêté de toréer parce 
que je me sentais mal entouré. Je m’étais promis 
de ne jamais revenir et je m’y suis tenu jusqu’à ce 
que cet été, Juan Bautista me propose cette corrida. 
J’avais déjà eu beaucoup de propositions, mais elles 
étaient toujours trop floues. Celle de Juan Bautista 
était claire, ferme. Pour revenir, il me fallait un projet 
dans lequel j’avais envie de m’investir, et celui d’Arles 
en est un. L’alignement des planètes était parfait. 

L’envie de revenir était forte ?
Plus que d’envie de revenir, je parlerais d’amour de 
la profession. Dès l’âge de cinq ans, j’allais donner 
à manger aux vaches dans l’élevage de mon père, à 
sept heures du matin. Depuis, la passion des toros 
ne m’a jamais quitté, même si après avoir arrêté en 
1999, je n’ai pas touché une cape pendant 17 ans. Il 
y a trois ans, j’ai toréé une petite vache, chez moi à 
Séville. Je me suis senti très mal, physiquement et 
techniquement. Depuis, j’ai recommencé régulière-
ment, mais jamais en public. 

Est-ce qu’on va revoir en piste le « Chamaco » 
des années 90 ?
Celui qui pense cela se trompe, parce qu’avec 20 ans 
de plus, on n’est plus tout à fait la même personne, 
le corps change. Par contre, j’ai gardé le même tem-
pérament, et avec la maturité, je pense que je torée 
mieux aujourd’hui qu’il y a 20 ans. Cela dit, j’ignore 
quel type de torero les gens vont redécouvrir à Arles. 
Mon seul but, ce n’est pas de couper des oreilles, c’est 
de transmettre des émotions au public, qu’il vibre et 
qu’il sorte heureux des arènes. 

Quelle a été la vie de « Chamaco » pendant 
toutes ces années ?
L’huile d’olive. J’adore ça. J’en produis et j’en vends, 
j’ai ma propre marque. Je me suis entièrement 

consacré à ça. Mais bien que je me sois éloigné du 
monde de la tauromachie, au point de ne jamais aller 
aux arènes, ma passion ne s’est jamais éteinte, au 
contraire.

L’histoire d’amour entre vous et les aficionados 
arlésiens ne s’est jamais éteinte non plus...
Jamais. Je ne sais pas par quelle magie cet amour 
entre l’aficion d’ici et moi est si forte. Je ne sais pas 
ce que j’ai fait pour mériter ça, et la seule chose que 
je ressens envers les Arlésiens et les Français, c’est 
de la gratitude pour m’avoir donné tant d’affection, 
et manifesté autant de respect. Cette terre est ma 
seconde maison.

Vous vous souvenez comment la 
«Chamacomania » a commencé ?
La première chose que j’ai faite quand je suis arrivé 
en France, c’est jouer ma vie face à un gros toro de 
Jandilla, l’élevage que je retrouverai à Arles. J’ai tout 
donné et j’ai coupé deux oreilles (en février 1990, à 
Nîmes, Ndlr). J’avais 17 ans et j’étais encore un in-
connu. Quand je suis allé au restaurant le soir de la 
corrida, toute la salle s’est levée pour m’applaudir, 

et le lendemain, il y avait des affiches de moi dans 
toute la ville. Tout est parti de là.

Quel est le souvenir le plus fort que vous gardez 
d’Arles ?
Il y en a beaucoup... Je me souviens notamment 
d’une novillada où j’avais coupé quatre oreilles et 
une queue, mais le toro m’avait attrapé très violem-
ment. Une ambulance m’avait ramené à l’hôtel Nord 
Pinus et j’avais rejoint ma chambre sur une civière 
parce que je ne pouvais même plus marcher ! C’est un 
souvenir douloureux, mais extraordinaire. 

Les cartels de la Feria de Pâques
Vendredi 19 avril à 16h30 : course camarguaise.

Samedi 20 avril à 16h30 : Alvaro Lorenzo, Enrique 
Ponce, José Maria Manzanares (toros de Garcigrande).

Dimanche 21 avril à 11 heures : Tibo Garcia, Maxime 
Solera, Baptiste Cissé, Carlos Olsina, El Rafi, Adam 
Samira (nóvillos de François André, Callet, Taurelle, 
Giraud, Le Lartet, Camino de Santiago).

Dimanche 21 avril à 16h30 : Chamaco, Sébastien Cas-
tella, Miguel Angel Perera (toros de Jandilla).

Lundi 22 avril à 11 heures : Rui Fernandes, Diego Ven-
tura, Léa Vicens (corrida à cheval).

Lundi 22 avril à 16h30 : Mano a mano Thomas Jou-
bert – Andy Younes (toros de Pedraza de Yeltes, Torres-
trella et El Tajo y la Reina).

FERIA DU RIZ
Samedi 7 septembre : Mano a mano Juan Bautista – 
Roca Rey (toros de Domingo Hernandez, La Quinta et 
Zalduendo pour Juan Bautista et toros d’Adolfo Martin, 
Jandilla et Nunez del Cuvillo pour Roca Rey).

Dimanche 8 septembre : Octavio Chacon, Pepe Moral 
et un torero choisi parmi les triomphateurs du début 
de saison (toros de Palha).
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Chamaco brandit la médaille de la ville, remise par le maire Hervé Schiavetti
lors de la présentation des cartels.

Photo : F. Gardin / ville d’Arles
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Dans l’optique 
de bien voir

L’ENSEIGNE DU MAGASIN D’OPTIQUE 
MANUNETTE est bien visible sur la place 
du Monument aux morts. Emmanuelle Car-
thonnet, jeune Raphèloise, tient les rênes, 
depuis janvier, de ce commerce dont elle a 
porté le projet de A à Z. « Je vais me réga-
ler » annonçait-elle avant l’ouverture. Dès 
le départ elle possédait de bons atouts en 
main pour se lancer. Après l’obtention du 
diplôme d’opticien en 2012, la jeune femme 
travaille à Nîmes et à Arles. Pendant ces 
années, elle est amenée à gérer, seule, une 
boutique et acquiert une solide expérience. 
Naît alors l’idée de créer son entreprise, 
bien sûr dans l’optique et de préférence à 
Raphèle « pour des raisons familiales et par-
ticiper à la vie du village ». C’est facilement 
envisageable puisqu’il n’existe pas de point 
de vente dans ce domaine sur un rayon de 
10 kilomètres. De nombreuses démarches 
s’ensuivent à la Chambre de métiers, puis 
Emmanuelle Carthonnet se tourne vers 
les fabricants de matériel pour la vue et en 
retient un basé à Château-Thierry qui garan-
tit du Made in France. Elle propose égale-
ment un large choix de lunettes de soleil, 
jumelles, loupes. Vendeuse, conseillère, elle 
dispose d’un atelier pour la taille de verres 
et des réparations.
Manunette, tél. 06 28 01 81 85.

SUR L’AGENDA

Mardis 19 et 26 février : permanences de 
l’association Accompagnement Solidarité Le 
Corbillard, de 9h à 12h à la salle Gérard-Philipe et de 
14h à 17h à l’entrée de la salle des Sociétés. 
Tél. 04 90 98  32 09 / 04 90 98 40 84.

PREMIER SECOURS

Le défibrillateur permettant de secourir des 
personnes en arrêt cardio-respiratoire, a été remis en 
service. L’appareil est apposé sur un des murs de la 
mairie annexe.

 Le Sambuc Raphèle

La démoustication dépasse les bornes
«  C’EST UN BILAN TRÈS POSITIF. 
L’EFFICACITÉ DES BORNES A ÉTÉ 
DÉMONTRÉE.  » Gaetan Lefebvre est 
ingénieur de recherche à la Tour du Valat, 
institut de recherche pour la conserva-
tion des zones humides installé au Sam-
buc, et participe au suivi scientifique 
de la méthode de lutte contre les mous-
tiques en zone habitée, menée dans le 
village depuis 2016. 
Cette démoustication sans impact sur 
l’environnement s’appuie sur le dé-
ploiement dans le village de 16 bornes 
développées par la société Qista. Elles 
émettent de faibles quantités de CO2 
(gaz carbonique) comme la respiration 
humaine, et un leurre olfactif. Attirés, 
les insectes piqueurs sont aspirés dans 
la borne. D’avril à fin novembre 2018 -la 
période pendant laquelle 
les bornes ont été actives- 
281 600 moustiques ont 
été ainsi capturés, avec 
deux pics, en avril et en 
novembre.  La campagne 
2018 n’a pas atteint le 
record de 2017 (466 071 
moustiques capturés) ni 
même le chiffre de 2016 
(299 408 insectes piégés) 
mais confirme l’efficacité 
de la méthode. 
Le travail mené depuis 
2016 par la Tour du Valat, 
sous l’égide du Parc natu-
rel régional de Camargue, 
avec l’appui technique de 
la Ville et financé par le 
conseil départemental 
des Bouches-du-Rhône, a 
permis en effet de comp-
tabiliser le nombre d’indi-
vidus capturés, les espèces les plus repré-
sentées (en l’occurence aedes caspius, 
suivi de aedes detritus), de mesurer, grâce 
au test du mollet, la réduction de la nui-
sance. Une étude de satisfaction a égale-
ment été menée auprès des habitants du 
village. Le suivi scientifique a démontré 
en outre que, contrairement à la démous-
tication au BTI, faite chaque année à 

Salin-de-Giraud et Port-Saint-Louis du 
Rhône par l’EID Méditerranée (Entente 
interdépartementale pour la démoustica-

tion du littoral médi-
terranéen), cette tech-
nique n’a pas d’impact 
sur d’autres insectes, 
ne met pas en péril 
la chaîne alimentaire 
et ne nuit pas à la 
biodiversité. « La Tour 
du Valat s’emploie à 
trouver des solutions 
fonctionnelles pour 
que l’homme vive dans 
la nature sans lui por-
ter atteinte, précise 
Jean Jalbert, direc-
teur scientifique de 
la station biologique. 
La démoustication à 
l’aide des bornes s’ins-
crit parfaitement dans 
cette stratégie. »
En 2019, à la demande 
du Conseil départe-

mental, deux autres actions expérimen-
tales seront menées dans des villages de 
Camargue, sous l’égide du Parc, associant 
la Tour du Valat et l’EID Méditerranée. 
L’objectif est bien de mettre en place le 
système, respectueux de la nature, qui 
soit le plus efficace possible, et de trou-
ver son mode de financement.

Le piège numéro 6, situé derrière l’hôtel-
restaurant Longo Maï, s’est révélé le plus 
efficace, avec une moyenne de 683 prises 
par jour. Il est particulièrement bien situé, 
dans un environnement de choix pour les 
moustiques, entouré de haies, protégé 
du vent.

SUR L’AGENDA

Vendredi 8 février : loto 
organisé par l’association Les 
amis de l’école du Sambuc, à 
17h30 à la salle polyvalente.

Samedi 9 février : concours 
de pétanque proposé par 

l’association La boule 
sambutenne, à 14h.

Samedi 16 février : concours de 
belote proposé par l’association 
la boule sambutenne, à 16h à la 
salle polyvalente. 

Samedi 2 mars : journée 
taurine organisée par le Comité 
d’animation sambuten, avec 
une abrivado longue, une 
capea. 

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

Photo :  ville d’Arles
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 Mas-Thibert

 Salin-de-Giraud Moulès

PHARMACIE OUVERTE

Après un incendie et 18 mois 
de fermeture, la pharmacie 
dite aujourd’hui du Vigueirat 
a rouvert, grâce à l’associa-
tion de quatre professionnels 
arlésiens. La pharmacie est 
désormais ouverte : lundi 
15h - 19h ; mardi, mercredi, 
jeudi, vendredi 9h - 12h  et 
15h - 19h ; samedi 9h – 12h.  
44, avenue Alain-Guigue. 
Tél. 04 90 43 34 63.

Tout roule pour la station service
La station service du village, remise en activité par l’association Cosmogol MT en octobre 2016, 
se modernise. Elle vient d’être équipée de deux pompes automatiques qui permettent aux auto-
mobilistes de se servir 24h sur 24. Cet aménagement, d’un coût de 130 000 €, a été financé par le 
Fonds national d’aménagement et du développement du territoire et par le programme LEADER 
-dispositif européen au service du développement rural, géré pour le pays 
d’Arles par le Pôle d’équilibre territorial régional du pays d’Arles. 
La station service maintient, de plus, ses horaires d’ouver-
ture, du lundi au vendredi de 8h à 11h et de 15h à 
18h. Et il est toujours possible d’adhérer 
à l’association Cosmogol MT pour 
bénéficier de facilités de 
paiement.

UNE ÉCOLE OÙ IL FAIT BON 
APPRENDRE ET JOUER

Durant l’été, c’est l’école primaire 
qui a connu un important chantier 
avec la réfection de l’étanchéité et 
de l’isolation des 600 m2 de toiture. À 
l’automne dernier, l’école maternelle 
a été le théâtre de travaux d’enver-
gure. La cour de récréation a été 
recouverte d’un revêtement neuf et 
de nouveaux jeux ont été installés. 
Ceux-ci, d’un montant de 2814 euros, 
ont été financés en grande partie par 
la Caisse des écoles et par le village.

En vert et avec tous, le Clos Magali
C’EST UN BEL EXEMPLE DE DÉMOCRATIE PARTICIPATIVE. Début 
2018, les habitants du Clos Magali, ce lotissement créé dans les années 
70, étaient appelés à exprimer leurs souhaits pour rendre l’espace vert 
central plus convivial. Après une enquête menée à domicile, une réu-
nion publique a permis de retenir les aménagements proposés. Avec le 

soutien de la mairie annexe, 
du service Développement du-
rable et du Centre permanent 
d’initiatives pour l’environne-
ment (CPIE), il a été décidé de 
planter de nouveaux arbres (un 
financement pris sur les crédits 
de l’opération Territoire à éner-
gie positive pour la croissance 
verte) et arbustes, de délimiter 
les emplacements de station-
nement, de rénover le boulo-
drome et d’installer des bancs. 
Les travaux ont été réalisés par 
Les arbres de Noël, entreprise 
d’aménagement et d’entretien 
de parcs et jardins située dans 
le village, et les oliviers fournis 
par le domaine Les Bastidettes, 
producteur d’huile d’olive. 

OPÉRATION TRANS-
PARENCE AUTOUR DES 
PANNES D’ÉLECTRICITÉ

Une réunion publique, concer-
nant les pannes d’électri-
cité qui ont touché plusieurs 
quartiers de Mas-Thibert en 
décembre dernier, se tiendra 
jeudi 28 février à 18 heures 
à la salle des fêtes de la 
mairie annexe. La rencontre 
avec des représentants de la 
société Enedis, gestionnaire 
du réseau électrique, des 
agents municipaux chargés 
de la gestion des fluides, et 
en présence d’élus de la Ville, 
dont Claude Lecat, adjointe 
spéciale de Mas-Thibert, 
informera les habitants sur 
les moyens mis en œuvre 
pour fiabiliser l’alimentation 
électrique du village. Pour 
rappel, le 12 décembre 2018, 
le village a subi une série de 
coupures de courant due à un 
défaut sur un isolateur -élé-
ment protégeant de la haute 
tension- et de la végétation 
à proximité. Quinze groupes 
électrogènes ont été installés 
sur les sites impactés, le 
temps que les réparations et 
l’élagage soient menés. En 
parallèle, un service avait été 
mis en place pour prendre 
en compte les demandes des 
usagers.

SUR L’AGENDA

Samedi 2 février : ciné récréatif et 
goûter de la Chandeleur organisés 
par le Centre d’animations culturelle 
et sportive, à 14h30 à la salle 
polyvalente.

Dimanche 3 février : loto de 
l’association Les Collègues, à 15h à la 
salle polyvalente.

Dimanche 10 février :  
- fête du Têt (nouvel an vietnamien) 
organisée par le Taekwondo Club 
Thang Long, à la salle polyvalente ; 
- stage de sevillane proposé par 
l’association Alma y Siento, de 9h à 
12h à la salle Jean-Ponsat.

Dimanche 17 février : loto de 
Prouvenço Aficioun, à 15h à la salle 
polyvalente.

SUR L’AGENDA

Samedi 2 février : concert du Condor, 
à 17h en l’église du village. Tarif : 
10 €.

Jeudis 21 et 28 février : permanences 
de l’association Accompagnement 
Solidarité Le Corbillard, de 9h à 12h 
à la mairie annexe et de 14h à 17h à 
la salle polyvalente. Tél. 04 90 98 32 
09 / 04 90 98 40 84.

SUR LES TATAMIS

Le Judo Club Arlésien propose des 
cours qui s’adressent aux enfants 
des sections baby, pré-poussin et 
poussins, jusqu’aux cadets. Les 
séances ont lieu les mardis de 17h15 
à 20h au dojo de l’école élémentaire. 
Renseignements, tél. 04 90 96 79 98.

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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Le Judo Club Arlésien  
toujours d’aplomb

À 
l’évocation du tout récent 65e anniversaire du Judo 
Club Arlésien, Pascal Tual, son responsable, met de 
côté l’histoire, les souvenirs, et parle plus volontiers 
du présent et de l’avenir de l’association. La saison 
2018-19 se construit grâce à l’énergie de 155 licenciés, 

âgés de 4 à 76 ans, et du duo d’enseignants que forment Soria 
Messaoud et Pascal Tual, lui-même. Ces quadras ont grandi sur 
les tatamis du dojo de Griffeuille sous la houlette de Louis Vial, 
leur maître. Quatrième dan, en préparation du 5e, champions de 
France dans les années 1990, les deux professeurs transmettent 
leur savoir-faire à raison de 10 heures d’entraînement hebdoma-
daire et de nombreux week-ends d’accompagnement des élèves 
aux compétitions. C’est là que se révèlent les talents : Medhi 
Messaoud a gagné la finale du criterium régional dans la catégo-
rie benjamin sur un ippon remarqué par les juges. Le très jeune 
Tim Villa, huit ans, en est à sa centième compétition et s’est 
classé 2e du championnat départemental d’Aubagne. « Dans le cir-
cuit, tout le monde connaît Tim », dit Pascal, qui cite encore Inès 
Doman, régulièrement qualifiée aux championnats de France, 
ou le brillant cadet Melyan Halladj, vainqueur des tournois de 
Toulouse et d’Aix. L’avenir passe aussi par l’initiation des très 
jeunes. Le cours ouvert à Salin-de-Giraud depuis un an, est suivi 
par une cinquantaine d’élèves dont beaucoup d’enfants. En mai 
ou juin, lors de la journée d’animation qui sera organisée pour 

les 65 ans du club, les licenciés du JCA recevront deux cham-
pions juniors du pôle judo de l’Olympic de Marseille. 
Judo Club Arlésien, gymnase Robert Mauget à Griffeuille. Tél. 04 90 96 79 98.

CHAUFFAGE

Des travaux d’installation d’une chaudière neuve, 
dans les locaux du stade des Cités qu’occupent 
plusieurs associations, auront lieu du 4 au 8 février. 
Le changement de l’appareil intervient dans le 
cadre du nouveau marché concernant le chauffage 
des bâtiments communaux, qui porte sur un 
système de gestion à distance et moins énergivore 
qu’auparavant. Le coût de l’opération, prise en charge 
par la société Engie Cofely, s’élève à 20 000 € financés 
par la Ville.

Du sport pendant les vacances d’hiver
LES CENTRES D’ANIMATION SPORTIVE (CAS), mis en place 
par la Direction des sports et répartis sur sept sites de la com-
mune, permettent aux jeunes Arlésiens âgés de 6 à 18 ans de 
pratiquer gratuitement des sports collectifs et d’opposition, de 
l’athlétisme, de l’escrime, du tir-à-l’arc. L’offre dépend de l’aména-
gement des équipements sportifs. Une vingtaine de clubs d’Arles 
participent à l’opération proposée pendant les vacances trois fois 
durant l’année scolaire. Ce sont leurs éducateurs et ceux de la 
Direction des sports qui assurent l’encadrement et l’initiation.
Les sites : gymnase et stade Louis-Brun à Barriol, gymnase Véro-
nique-Angelin au Trébon, gymnase Robert-Mauget à Griffeuille, 
gymnase Robert-Morel à Trinquetaille, gymnase de Raphèle, salle 
de la mairie annexe de Mas-Thibert, gymnase de Salin-de-Giraud.
L’inscription aux Cas se fait sur place, le jour-même. Ouverts 
de 14h à 17h, entre le lundi 11 et le vendredi 22 février, sauf les 
samedi et dimanche.
Renseignements sur les sites ou à la direction des sports, tél. 04 90 49 36 85.

2011, à Marseille : rencontre avec l’imposant champion Teddy Riner. Photo : D. R.
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NAGER

Pendant les vacances d’hiver, 
du 11 au 22 février, la piscine 
Berthier sera ouverte du 
lundi au vendredi de 11h à 
20h ; le samedi de 15h30 à 
19h ; le dimanche de 10h10 
à 13h. La piscine Philippe-
Rouget à Trinquetaille 
sera fermée pendant cette 
période. Ph
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Mardi 5 février
Théâtre-Danse
Alex au pays des poubelles, qu’arrive-t-il aux petites filles trop gâtées qui 
jettent à la poubelle la peluche toute neuve qui n’est pas à leur goût ? Elles 
pourraient bien, comme Alex, se réveiller au milieu d’une montagne de 
déchets et d’objets perdus. Danse, human beat box, vidéo, manipulation 
d’objets, la pièce de la chorégraphe brésilienne Maria Clara Villa Lobos prend 
un joyeux tour de comédie musicale bigarrée, mais sous ses airs ludiques, elle 
met aussi à jour les dérives d’une société de l’excès et du jetable, au Théâtre 
d’Arles à 19h.
Avec Clément Thirion, Clara Henry, Gaspard Herblot, Antoine Pedros. 
Spectacle conseillé à partir de 7 ans.

Mercredi 6 février
L’heure du conte
Savez-vous planter des arbres ? par Mathilde de Lapeyre, à la médiathèque à 
15h à partir de 6 ans et 16h. À partir de 3 ans.
Mini-mercredi 
Faites la fête ! une visite adaptée aux petits de 4 à 6 ans. Une heure pour initier 
le regard à travers le jeu et l’imaginaire… à la Fondation Vincent van Gogh Arles 
de 15h30 à 16h30. 5 € avec le goûter. Inscription, tél. 04 90 93 49 36 ou reservation@
fvvga.org

Jeudi 14 février 
Les vacances au musée bleu
Il était une fois... les histoires d’amour du musée, venez écouter les histoires 
de cœur des dieux de l’Olympe racontées par Jennifer Ventura, pour les 6-12 ans, 
au Musée départemental Arles antique à 14h. Gratuit sur réservation, tél. 04 13 31 51 48. 

Jeudi 14 et vendredi 15 février 
Stage
Tous en ordre de bataille, construction d’une maquette d’un camp romain, 
atelier animé par Nicolas Hirsch, archéo-maquettiste, pour les enfants à partir 
de 8 ans, au Musée départemental Arles antique de 10h à 12h et de 14h à 16h. (15€ la 
journée - Réservation tél. 04 13 31 51 48). 

Mercredi 20 février
Graines de lecteurs
Découverte de livres et d’histoires pour les tout-petits, à la médiathèque à 10h.

Dimanche 24 février 
Les vacances au musée bleu
Miroir, ô miroir, qui sera la plus belle ? par Christine berthon au Musée dépar-
temental Arles antique à 11h. Gratuit sur réservation, tél. 04 13 31 51 48. 

Mercredi 27 février
La bobine du mercredi
Projection d’un film, à partir de 10 ans, à la médiathèque à 15h.
Arles se livre
Spectacle par la conteuse Stéphanie Rondot, à 10h30 au centre social du Trébon, 
à 14h au centre social de Barriol et à 16h à la maison de quartier de Griffeuille (entrée 
libre dans la limite des places disponibles).

TOUS LES JOURS PENDANT LES VA-
CANCES D’HIVER, toutes zones confon-
dues (du 9 février au 10 mars), le service du 
patrimoine de la Ville propose de découvrir 
les monuments en s’amusant :
• Visites en famille de l’amphithéâtre  :  
dimanches 10, 17 et 24 février à 15h ; du  
cloître : lundis 11, 18 et 25 février à 15h et 
du théâtre antique : mercredis 13, 20 et 27 
février à 15h. Pour les 6-12 ans accompagnés.
• Visites spectacles : La fureur de l’amphi-
théâtre, le samedi 9 février à 15h, un cloître 
de légendes, le samedi 16 février à 15h, les 
mémoires de l’amphithéâtre, le samedi 23 
février à 15h.
Ces animations sont gratuites pour les Arlé-
siens et pour les moins de 18 ans.

     CRÉER ET S’AMUSER AU CŒUR DU PARC DES ATELIERS ! 

Tous les samedis, Luma Arles propose 
des ateliers à la fois pédagogiques et 
ludiques, à expérimenter en famille, 
pour les enfants de 6 à 12 ans et leurs 
parents. En février il sera question 
de design et chaque participant 
fabriquera son premier objet.  
Les samedis 2, 9, 16 et 23 février à 

14h30. Informations et réservations en 
ligne sur www.luma-arles.org ou à la 
Formation, Parc des Ateliers, entrée au 
45 chemin des Minimes. (1 enfant + 1 
adulte : 6 € / ou formule goûter gourmand 
(13€/7€) concocté par le Réfectoire, le 
restaurant du Parc des Ateliers).

Les coups de cœur  
de la médiathèque 

Rady un chat aux petits soins 
de Satorino Fuchigami, illustré par Tadahiro 
Uesugi, Nobi Nobi.
Alors que les vétérinaires du dispensaire 
abandonnent tout espoir de le sauver, le chat 
Rady survit. Une fois guéri, il vient se blottir 
contre d’autres pensionnaires et leur transmet 
du réconfort, par sa seule présence. Il devient 
ainsi le premier chat-infirmier. D’après une 
étonnante histoire vraie.
À partir de 3 ans.

Dancers 
de Jean-Philippe Blondel, chez Actes Sud 
junior.
Le récit nous emporte sur les pas d’un trio 
d’adolescents passionnés de danse. Tour à 
tour, chacun des personnages prend la pa-
role et se dévoile au fil de l’histoire. Les liens 
entre eux se nouent, se défont, se modifient, 
à l’image d’une chorégraphie improvisée. Un 
texte touchant qui sonne juste.
À partir de 13 ans.

On remonte le temps
dans les monuments !
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INSCRIRE SON ENFANT À L’ÉCOLE 

Pour la rentrée 2019-2020, une inscription en mairie est indispensable 
pour les enfants qui vont entrer à la maternelle, ceux dont les familles 
ont déménagé et qui changent d’école ou les nouveaux arrivants. Il faut 
s’adresser à la Direction de l’action éducative, espace Chiavary, 12 boulevard 
Émile-Zola, tél. 04 90 49 38 06 / 04 90 49 36 84, ou dans les mairies annexes. 
Les inscriptions se déroulent du 4 février au 15 mars 2019. Il est également 
possible d’inscrire son enfant via le site démarches.arles.fr, rubrique enfant-
famille.
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La fabrique du livre
À la demande des organisateurs du festival, 
les apprentis en section plâtriers-plaquistes 
du Centre de formation-BTP d’Arles ont conçu 
ces ouvrages qui serviront de repères dans les 
rues du centre-ville pour indiquer les lieux de la 
manifestation. Les apprentis ont conçu de A à Z 
quatre petits formats et deux de 2,30 mètres de 
haut. « C’est un travail qui change de ce que 
nous faisons d’habitude, c’est beaucoup plus 
technique » précise Florian, l’un des apprentis. 
« Ce type de commande leur permet de prendre 
conscience du potentiel que leur ouvre leur 
futur métier, précise Patrick Trouche, forma-
teur en peinture, qui porte le projet avec Joël 
Botella, formateur plâtrier-plaquiste. « Ils sont 
vraiment soucieux de bien faire, et travaillent 
dans un vrai esprit d’équipe. » 

Chacun a son mot à lire

ARLES SE LIVRE

Après le succès de la première édition, Arles donne à nouveau rendez-vous aux amoureux 
des livres, aux fous de lecture et aux autres passionnés des mots. Du 27 février au 3 mars, 
le festival Arles se livre se décline en plusieurs dizaines de rendez-vous, proposés dans 50 
lieux par 80 organisateurs. Et séduit de nouveaux partenaires. 

C
’est un frémissement, fragile 
comme l’émotion de tenir entre 
ses mains un livre que l’on sent 
écrit pour soi. Arles se livre ar-
rive à la fin du mois et, déjà, on 

se prépare à des moments insolites de plai-
sir autour de la lecture. La ville d’Arles orga-
nise la deuxième édition de son festival du 
bonheur de lire. Une manifestation inédite, 
dont l’idée est née parce qu’il existe à Arles 
une filière économique importante incar-
née par tous les métiers autour du livre, sa 
conception, sa fabrication, son édition et sa 
diffusion. « La première édition du Festival 
a confirmé qu’à côté de ceux qui « font » les 
livres, il y a aussi une activité intense autour 
de la lecture et un nombre impressionnant 
de lecteurs passionnés » explique Claudie 
Durand, adjointe au maire déléguée à la 
culture et qui porte le festival, organisé par 
le service de la culture en partenariat avec 
l’Office de tourisme d’Arles. L’an passé, les 
amateurs se sont révélés, de tous les âges, de 
tous les milieux sociaux, de toutes les ori-
gines. Ils ont levé le nez de leurs bouquins 
pour partager cette émotion intime qu’est la 
lecture. L’événement a rassemblé bien au-de-
là des limites d’Arles. Des amateurs de toute 
la région, mais aussi du Gard, de l’Hérault 
sont venus, confirmant l’impact positif que 
la manifestation peut avoir sur la fréquenta-

tion touristique et renvoyant l’image d’une 
ville où il se passe toujours quelque chose, 
même en plein hiver.

Des rendez-vous gratuits
Pour cette deuxième édition, l’esprit ne 
change pas, même si l’événement met plu-
sieurs nouveautés à la une. C’est d’abord 
un parrain prestigieux, qui vient donner le 
« la ». CharlElie Couture, artiste protéiforme, 
auteur, peintre, chanteur, musicien, incarne 
le festival dans ce qu’il a d’original (ce n’est 
surtout pas une classique foire aux livres), 
de multiple, de rassembleur. La soirée au 
Théâtre, le vendredi 1er mars,  montre aussi 
qu’à tout âge, quel que soit son métier, son 
milieu social, on peut aimer lire et partager. 
Elle réunit sur une même scène, autour de 
CharlElie Couture, une journaliste, Brigitte 
Benkemoun, un ancien footballeur profes-
sionnel, Sébastien Piocelle, un « philosophe 
forain » comme il se définit lui-même, Alain 
Guyard, une apprentie au CFA-BTP d’Arles, 
Chloé Casalès, un poète et éditeur, Eric Poin-
dron, qui partageront un coup de cœur pour 
un texte, l’extrait d’un livre, une chanson, un 
récit... Une soirée ouverte à tous et gratuite, 
comme beaucoup des rendez-vous de ce fes-
tival. Comme cet espace BD, par exemple, 
installé à l’espace Van-Gogh, le samedi 2 
mars, qui réunira une dizaine d’auteurs.

Il faut aussi souligner, cette année, une 
fructueuse collaboration avec les collèges 
arlésiens et trois classes de CM2, dont les 
élèves s’affronteront lors d’un concours 
d’éloquence (au théâtre, le samedi 2 mars à 
17 heures). Sans oublier les ateliers reliures 
organisés dans les maisons de quartier. 
Enfin, même les professionnels auront leur 
rendez-vous avec l’Agence régionale du livre, 
qui organise une rencontre.
Mais reste l’essentiel : l’enthousiasme de 
tous les organisateurs pour proposer des 
rendez-vous. Le club des Jumelages réunit 
des auteurs étrangers, le Collatéral invite 
à faire des vers autour d’un verre, les res-
taurants, les bars ouvrent leurs portes aux 
auteurs et aux lecteurs, les galeries, les édi-
teurs, les associations rivalisent d’au-
dace. Le festival Les Suds à Arles, 
organise un concert de slam 
au théâtre, le Cargo de nuit 
tient scène ouverte pour 
les slameurs, les lec-
teurs vont écrire, les 
auteurs vont lire... 

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

+ d’info
www.arles-se-livre.fr

Supplément Sortir de la 
Provence le 20 février
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CharlElie Couture : « je suis entouré de bouquins »
Pourquoi avez-vous accepté d’être le par-
rain du festival Arles se livre ?
Quand on crée, on a toujours envie d’une 
rencontre avec le public. Les festivals per-

mettent de présenter ces œuvres, et no-
tamment celles, rares, qui ne sont pas 
dans les grands réseaux de distribution. 
Ils permettent d’élargir le champ de la 

culture. C’est pour cela que, quand je 
peux le faire, j’accepte volontiers.

Quel lecteur êtes-vous ?
Je suis entouré de bouquins. Je picore énor-

mément, comme dans la poésie de Ray-
mond Carver, de Sam Shepard. Le livre 
de l’intranquillité de Fernando Pessoa 
a longtemps été sur ma table de chevet. 

En ce moment, je lis beaucoup de sociologie, 
L’animal social de David Brooks, les ouvrages 
de Noah Harari m’ont beaucoup intéressé, 
mais aussi Modèle vivant, de Joann Sfar. 

Vos lectures ont-elles une influence sur 
votre création ?
Après avoir lu Prévert, Baudelaire, Apolli-
naire. Je me suis construit sur les auteurs de 
la beat generation, Kerouac, Ginsberg, Allen, 
etc. Artaud m’a beaucoup intéressé pour les 
différentes formes d’expression qu’il a explo-
rées. Mais créer, c’est un acte d’émission : il 
faut que ça sorte ! Enfant, je me mettais de-
vant mon cahier à dessin, j’inventais des his-
toires. Aujourd’hui, j’écris deux à trois heures 
par jour. Je me lève avec l’idée qu’il faut que 

je dise ça et je m’y mets. La création n’a rien 
à voir avec l’écho qu’elle peut avoir.

ARLES SE LIVRE

« Je lis essentiellement de la BD, des épopées historiques, de la science-
fiction ou des thrillers et des romans graphiques. Mon dernier coup de 
cœur, la série « Blast » de Manu Larcenet, une forme de roman noir avec 
une grande profondeur dans les dessins et dans la narration. »

Alain Genot, archéologue et co-auteur avec Laurent Sieurac de la série Arelate.

« À l’âge de 14 ans, j’avais l’ambition de lire tout le catalogue du Livre 
de Poche. J’ai évidemment renoncé assez vite. Mais j’ai gardé ce goût 
d’un éclectisme total, je passe du polar suédois à l’auteur japonais et je 
reviens souvent à Pline l’Ancien. Cet esprit encyclopédique a su allier 
dans son œuvre la rigueur scientifique et la création poétique. » 

Claude Sintès, archéologue, ex-directeur du Musée départemental Arles antique.

« Je lis tout le temps, depuis 
l’enfance. Mon premier 

souvenir, c’est Pagnol. Je 
lis en « figure libre » pour 

mon plaisir -essentiellement 
des romans, récents- et 

« en figure imposée » pour 
les recherches liées à mes 
ouvrages. Mais celui qui 

m’accompagne dans les deux 
cas de figure, c’est Modiano. Quand je bloque sur ce que 

j’écris, je me replonge dans Modiano et je repars. Il m’aide. »

Brigitte Benkemoun, auteur de Albert le magnifique. Prochain 
ouvrage : Je suis le carnet de Dora Maar, édition Stock.

« Dans le cadre des ateliers de littérature que j’anime 
à la Maison centrale d’Arles, j’amène aux détenus 

des livres que je choisis en fonction des thèmes 
que l’on aborde ou de leurs centres d’intérêt. 

Lorsque j’achète un livre pour moi, je fais 
confiance aux critiques de Télérama, au 

Monde des livres et aux conseils des libraires 
qui me connaissent. Un de mes livres préférés 

est un recueil de poèmes, « Feuilles d’herbe » de 
l’auteur américain Walt Whitman.»

Silvie Ariès, journaliste et écrivain.

« Je suis plutôt un lecteur d’auteurs classiques avec 
un regard curieux sur les polars, les essais. Mon 
livre de chevet, depuis l’adolescence, est « Le rivage 
des Syrtes » de Julien Gracq. J’aime aussi beaucoup 
Jean Giono, auquel je rends un peu hommage en 
intitulant ma nouvelle « Le maire qui aimait les 
arbres ». Lui a écrit « L’homme qui plantait des 
arbres ». « Mémoires d’Hadrien », «L’Oeuvre au 
noir » de Marguerite Yourcenar me suivent ainsi 
que l’œuvre de Borgès. »  

Jean Chalendas (alias de Jean-Marc Bernard), 
auteur de Le maire qui aimait les arbres.

« Je lis peu de littérature classique. Je me 
consacre à des ouvrages liés à mes recherches, 
sur l’archéologie, la politique ou l’économie. Je 
viens de lire « Traité d’économie hérétique » de 

Thomas Porcher, « Fuck Work  - Pour une vie sans 
travail » de James Livingston et « La Caste » de 

Laurent Mauduit, une enquête très éclairante sur 
la haute fonction publique. Je précise que j’achète 
toujours mes livres dans les librairies arlésiennes, 

et surtout pas sur Internet ! »

Jean-Paul Demoule, archéologue, auteur de La 
Mitraterre de Monsieur Braphabar, qui fera l’objet 

d’une lecture pendant le festival.

Auteurs invités du festival, ils racontent leur bonheur de lire
« Je suis un grand lecteur depuis mon enfance où je dévorais « L’île au 
trésor » de Stevenson et des ouvrages pleins de héros et d’aventures. 
C’est peut-être cela qui m’a donné envie d’écrire. J’achète toujours 
plus de livres que je n’ai le temps d’en lire. Mes goûts vont vers 
les auteurs contemporains des XXe et XXIe siècles. Récemment 
j’ai beaucoup aimé « Le lambeau » de Philippe Lançon, 
j’apprécie aussi l’écriture de Jérôme Ferrari, notamment « À son 
image », et celle de Célia Houdart. Lire enrichit la vie. »

Sylvain Prudhomme, auteur de Les grands, Légende. 
Son prochain ouvrage sortira en septembre chez L’Arbalète/Gallimard.

L’artiste a exposé à Arles Gallery cet été.
Photo : J. Dyver / ville d’Arles

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Photo : H. Hôte / Agence Caméléon

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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Dans les coulisses de la médiathèque

Le plus grand choix au service de tous
Tout-petits, enfants, ados, adultes, amateurs, 
public spécialisé... Les 34 agents de la média-
thèque s’attachent à donner au plus large public 
l’accès au choix le plus vaste possible de livres, 
revues, livres audio, films, documentaires, en-
registrements musicaux. « Cette médiathèque 
appartient à tout le monde, c’est un bien public » 
résume l’une des bibliothécaires. Tout leur art 
consiste à constituer un fonds riche, varié, équi-
libré entre les classiques et les nouveautés, les 
œuvres de référence et celles à découvrir. Une 
charte des acquisitions, mise en place en 2011, 
établit que les collections doivent « être repré-
sentatives de tous les champs du savoir et de 
la connaissance », qu’elles sont réguliè-
rement renouvelées tout en s’inscri-
vant dans l’histoire « pour répondre 
à des besoins d’information, de docu-
mentation, de formation, de loisir, 
d’enrichissement personnel.  » Les 
bibliothécaires ont également à 
cœur de donner à connaître les 
œuvres et les auteurs peu médiatisés, 
une audience qu’ils ne trouvent pas ailleurs. 

Aller vers les Arlésiens
Il existe mille et une raisons de se 
rendre à la médiathèque : emprun-
ter des documents, bien sûr, mais 
aussi lire la presse, écouter une 
conférence, un conte, rencontrer 
des auteurs, découvrir des films, 
assister à des lectures, des 
concerts, participer à un atelier 
d’écriture... Le programme des ani-
mations, qui concerne les tout-pe-
tits, les enfants, les ados, les adultes 
élargit le champ des connaissances 
à l’infini. Mais depuis plus de 30 ans, 
la médiathèque sort de ses murs 
et va au contact des Arlésiens. Ce 
furent les annexes dans les quar-
tiers qui ont permis de nouer des 
relations de proximité avec un pu-
blic parfois éloigné du monde de la 
culture. C’est toujours le Médiabus, 
créé en 1978, qui a 15 points d’arrêt 
dans tous les quartiers et les villages 
et environ 4000 documents à son 
bord. C’est même un système de por-
tage des documents à domicile pour 
les personnes qui ne peuvent pas du 
tout se déplacer, des interventions 
dans les écoles, les crèches, les mai-
sons de retraite. La médiathèque et 
ses agents portent loin et haut la 
culture pour tous.

Il y a 30 ans, le 19 février 1989, étaient inaugurés les nouveaux locaux de la 
médiathèque d’Arles, dans l’ancien hôtel-Dieu. Un espace de plus de 7000 m2 
qui n’a cessé depuis d’évoluer pour offrir un lieu de connaissances 
quasiment sans limite à tous les Arlésiens. 

Connaissez-vous la médiathèque d’Arles ? Parado-
xalement, c’est  l’un des lieux emblématiques de la 
ville, mais dont le fonctionnement reste mystérieux. 
La première bibliothèque publique a été installée en 
1840 dans la mairie centrale. En 1920, elle déménage 
à l’Archevêché et compte, dès les années 50, l’un des 
premiers départements jeunesse. Le 19 février 1989, 
c’est une petite révolution : la bibliothèque s’installe 
dans une partie des locaux de l’ancien hôpital d’Arles, 
aménagés par les architectes Denis Froidevaux et Jean-
Louis Tétrel. Outre son caractère novateur, le lieu -or-
ganisé autour d’un vaste puits de lumière traversé des 
fameuses poutres colorées- incarne la volonté munici-
pale de développer l’action publique autour du livre, 
de l’image et du son, et d’offrir l’accès à la culture à 
tous les Arlésiens. À l’époque, l’établissement propo-
sait de nouveaux services : l’ensemble des collections 

en accès libre, le prêt de cassettes vidéo et de disques 
et même une artothèque, où l’on pouvait emprunter 
sculptures, lithographies, photographies...
L’artothèque a disparu mais la médiathèque continue 
à évoluer. En 2011, un nouvel aménagement est mis en 
place pour faciliter l’accueil, des automates de prêts et 
des postes informatiques installés. 2016 signe le pas-
sage à l’ère numérique. Chaque abonné peut désor-
mais, via son compte, lire, regarder un film, écouter 
de la musique, voir un concert en ligne en accédant 
à des plateformes choisies pour la qualité et la perti-
nence de leur collection par les médiathécaires. Un site 
Internet plus ergonomique, une connexion wi-fi et des 
ordinateurs supplémentaires complètent le dispositif. 

47 500 
livres jeunesse
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Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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Dans les coulisses de la médiathèque
Les bibliothécaires : des professionnels passionnés
Rémi Venture, directeur, précise que « la richesse d’une médiathèque, 
c’est aussi son équipe. Chaque bibliothécaire met ses connais-
sances, ses goûts, ses coups de cœur au service du catalogue. 
C’est une équipe pluridisciplinaire qui fait la richesse d’un 
fonds. » Et qui réussit à répondre aux demandes les plus 
insolites des usagers, comme cette dame qui cherchait le 
mode de communication utilisé par certains moines ayant 
fait vœu de silence... L’enquête a demandé plusieurs jours, mais 
la bibliothécaire a fini par trouver. Et se réjouit aussi d’avoir 
eu accès à un univers si secret grâce à un lecteur. Car ici, les 
usagers peuvent être aussi prescripteurs dans des domaines 
qu’ils maîtrisent.  

La conservation, 
une mémoire vive
L’autre mission d’une média-
thèque, c’est la conservation. 
Des manuscrits du XIe siècle, la Bible 
de l’abbaye de Montmajour, datée du XIIe 
siècle, des archives privées, tout un pan 
d’histoire se raconte à travers ces ouvrages 
acquis ou donnés depuis le XIXe siècle. 
Beaucoup concernent l’histoire d’Arles, 
la Provence, la Camargue, les traditions 
comme la tauromachie, la culture du riz, 
l’élevage des moutons. Mais on y trouve aus-
si toute la littérature romantique anglaise, 
car Amédée Pichot fut un grand traducteur 
de Byron, Walter Scott, Dickens, Tackeray... 
et son fils, Pierre-Amédée, spécialiste de 

fauconnerie, a légué toute sa bibliothèque. 
Depuis dix ans, la médiathèque constitue 
également une collection originale, riche 
aujourd’hui de 300 titres, de livres d’artistes. 
Tirages limités, œuvres uniques, ouvrages 
enluminés, illustrés, enrichis de matériaux 
-tissus, bois, minéraux- sont réunis. Ils sont 
le fruit de savoir-faire de plus en plus rares, 
ceux des enlumineurs, typographes, tan-
neurs, papetiers, autant de métiers qui sont 
à l’origine du livre. Les médiathécaires ont 
à cœur de faire partager ces trésors avec le 
public, en organisant régulièrement des ren-
contres avec les artistes et artisans, auteurs 
de ces ouvrages (La médiathèque prend des 
gants), mais aussi un Petit salon du livre 
singulier.

Les manifestations
Samedi 9 février
•	 La médiathèque fête ses 30 ans, 

exposition réunissant témoignages 
d’usagers et documents souvenirs, 
réalisée par les étudiants de l’IUT 
Administration des institutions 
culturelles.

•	 Goûter littéraire, avec Antoinette 
David, auteure jeunesse. À partir 
de 6 ans.

•	 Ateliers d’écriture (à partir de 
15 ans) animés par Marie-Pierre 
Hoareau, de 10h30 à 12h30 et de 
14h à 16h. Sur inscription préalable.

•	 Célébration officielle à 16 heures. Et 
dévoilement de la plaque en hom-
mage au fondateur de la biblio-
thèque en 1820, Jacques Gibert.

Jusqu’au 20 février
•	 30 coups de cœur en 30 jours : les 

coups de cœurs littéraires, cinéma-
tographiques, musicaux des usa-
gers. 

Jeudi 28 février
•	 30 ans d’enrichissement des col-

lections patrimoniales de la mé-
diathèque, exposition présentée 
jusqu’au 27 avril.

+ d’infos
mediatheque.arles.fr

6625
abonnés actifs

59 500 
ouvrages adultes
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Van Gogh et Pirosmani 
regards croisés

L
a fondation Vincent van Gogh 
Arles crée l’événement, à par-
tir du 2 mars, avec la présenta-
tion de cinq tableaux du maître 
hollandais dont L’Arlésienne 

(Madame Ginoux) et Chaussures, et d’une 
rétrospective consacrée à Niko Pirosma-
ni, artiste géorgien. Fidèle à sa tradition, 
l’institution culturelle fait cohabiter la pa-
lette de Van Gogh et celle d’une figure de 
l’avant-garde, certes peu connu du grand 
public mais important dans l’histoire de 
l’art. C’est le cas de Niko Pirosmani que 
Bice Curiger, directrice artistique de la 
fondation et commissaire de l’exposition, 

qualifie de « promeneur entre les mondes ». 
L’univers étonnant de cet autodidacte a 
influencé notamment Pablo Picasso. Dans 
les années 1900, de son coup de pinceau 
naïf et réaliste, il a restitué la vie rurale 
du Caucase, avec ses tavernes et ses ban-
quets de famille, la belle du village, les 
domestiques, les animaux de la ferme et 
du cirque.
À l’occasion de ce rendez-vous qui s’étirera 
jusqu’à l’été, la fondation ouvre ses portes 
gratuitement au public, le week-end des 
2 et 3 mars, de 11h à 18h (dernière entrée 
à 17h15).
Vincent Van Gogh : Vitesse & Aplomb et Niko 
Pirosmani. Promeneur entre les mondes.
Tél. 04 90 93 08 08
www.fondation-vincentvangogh-arles.org 

À gauche :
Vincent Van Gogh : L’Arlésienne (Madame Ginoux)
Saint-Rémy-de-Provence, 1890.
Huile sur toile 60x50 cm.
Galleria nazionale d’Arte moderna e contemporanea, Rome. 

Ci contre :
Niko Pirosmani : Femme au bock de bière.
Huile sur toile cirée, 114x90 cm, Musée national de Géorgie, 
Musée des beau-arts Shalva Amiranashvili, Tbilissi
© Infinitart Foundation Vienna / photo Roberto Bigano

La photographie, trésor du musée Réattu
LE VITRAIL LA VIGNE 
DU CLOS, réalisé par la 
photographe Véronique Ellena 
et le maître verrier Pierre-Alain 
Parot, épouse parfaitement 
l ’architecture du Grand 
Prieuré de l’ordre de Malte, le 
bâtiment abritant le musée 
Réattu. L’œuvre, créée selon 
des techniques traditionnelles 
du vitrail et des procédés 
d’impression photographiques 
sur verre innovants, sera 
un des fleurons du nouvel 
accrochage des collections 
intitulé Dix ans d’acquisitions. 
«  En une centaine d’œuvres, 
nous allons faire le bilan d’une 
décennie riche en acquisitions 
et marquée par de grandes 
expositions, à commencer par 
celle de Christian Lacroix en 
2008, qui a largement modifié 
notre façon d’appréhender le 
musée, la présentation des 

collections et nous a ouvert à 
d’autres artistes  », explique 
Andy Neyrotti, commissaire de 
l’exposition. 
Le premier volet de cet accro-
chage, consacré à la photogra-
phie, illustre la richesse du 
patrimoine photographique 
arlésien, conservé en grande 
partie au musée Réattu, label-
lisé Musée de France. Le fonds 
s’étoffe régulièrement grâce à 
une politique active d’acquisi-
tions. Elle met en avant des do-
nations importantes comme les 
grandes images à l’esthétique 
hyperréaliste de la plasticienne 
Katerina Jebb - une des belles 
rencontres permises par Chris-
tian Lacroix -, des achats ré-
cents, tel des photographies de 
la série Le testament d’Orphée 
de Lucien Clergue (apportant 
un éclairage sur le tournage du 
film de Jean Cocteau) ou encore 

des dépôts d’œuvres, provenant 
des Rencontres d’Arles ou de 
collectionneurs privés. 
« Les œuvres que nous acquérons 
pour le musée et dont nous avons 
la responsabilité appartiennent 
à la Ville », ajoute Daniel Rou-
vier, directeur de l’institution 
culturelle.
L’exposition, conçue en deux 

volets - le second, à partir du 
mois d’octobre, portera sur les 
arts graphiques - permet donc 
de redécouvrir ce patrimoine 
commun toujours en mouve-
ment.
Dix ans d’acquisitions. Partie 1 : 
Photographie, du 9 février au 3 juin. 
Tél. 04 90 49 37 58 
www.museereattu.arles.fr 
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Surréaliste ! 

L
a troisième édition du festival À l’ombre de… - intitulée 
Ceci n’est pas ! - s’annonce surréaliste. En effet, après 
deux opus consacrés respectivement à Vincent (Van 
Gogh) en 2015 et Camille (Claudel) en 2017, la compa-
gnie LunaSol s’est inspirée cette année de l’univers de 

René Magritte et du rapport entre l’objet, son identification et sa 
représentation. Du 15 au 17 février, venez découvrir différentes 
performances entre ombres et lumière, entre rêve et imaginaire : 
de la danse, du théâtre, théâtre d’ombre, une conférence théâtra-
lisée, une installation plastique, une exposition et un concert. 
Une manifestation imaginée et coordonnée par Simona Acerbi, 
avec le soutien de la ville d’Arles. 
Vendredi 15 février : coup d’envoi à l’Espace Van Gogh, à 18h30.

Samedi 16 février : Cinq performances sont proposées à l’Es-
pace Van Gogh : La condition humaine, théâtre d’ombres à 14h et 
16h40 ; Paradoxe d’une communication : Les voix, théâtre, à 14h40 
et 17h20 ; Les Egos-Armés, installation, à 15h20 et 18h ; Paradoxe 
d’une communication : Les corps, danse à 16h et 18h30 ; Les Mimi-
traillettes, concert à 19h.
Dimanche 17 février : C Surréaliste ! conférence décalée avec les 
interprètes de L’ESAT les Abeilles et Carine Charrier, mise en 
scène Simona Acerbi, à 14h30 et 16h au Musée départemental 
Arles antique.
Autour de la manifestation, une exposition des peintures de 
Linette Cajou est organisée du 5 février au 25 avril, chez Art et 
Gourmandise, 26 rue Président Wilson.

Expositions
Disco Harem 

L’incroyable univers du dessinateur Brecht Evens, 
chapelle du Méjan jusqu’au 3 février, du mercredi au 
dimanche de 14h à 18h.

Le temps n’existe pas 
Dessins grand format de Réjean Dorval, chapelle du 
Méjan jusqu’au 3 février, du mercredi au dimanche de 
14h à 18h.

Carte eaux graphie 
Des photos inédites et des cartographies histo-
riques exclusives pour retracer les évolutions du 
fleuve, 2 boulevard des Lices, du 6 au 12 février, voir 
p. 25.

Dix ans d’acquisitions
Rétrospective d’une décennie d’acquisition de pho-
tographies, musée Réattu, du 9 février au 3 juin.

La médiathèque fête ses 30 ans
Témoignages, souvenirs d’usagers... et documents 
souvenirs, médiathèque, du 9 février au 30 mars.

Siècles noirs
Gravures de l’énigmatique artiste belge James 
Ensor, et œuvres du cinéaste allemand Alexander 
Kluge, Fondation Vincent van Gogh Arles,  jusqu’au 10 
février. 
 

Oublier, revoir Syracuse
Photographies et textes poétiques, Arles Gallery, 8 
rue de la Liberté jusqu’au 14 février. 

L’armée de Rome, la puissance et la gloire
Musée départemental Arles antique, jusqu’au 22 avril. 

Épitaphes, vies imaginées
À partir de photos d’identité trouvées dans une 
brocante, Nathalie Delaborde et Hany Tamba ont 
imaginé la vie de ces personnes, Galerie Omnius, 
pendant le festival Arles se livre.

Crèches des gardians
Église Saint-Julien, jusqu’au 3 février de 14h30 à 
17h30. 

L’automne du Paradis
Tableaux photographiques de Jean-Luc Mylayne, 
comme une ode aux oiseaux et à la nature, Fonda-
tion Vincent van Gogh Arles, jusqu’au 10 février. 

Belphegor
Photos de Gilles Magnin, De Natura Rerum, 50 rue du 
Refuge, jusqu’au 16 février. 

Ceremony
Quatre artistes, Hervé Bréhier, Rodolphe Huguet, 
Barbara Noiret et Hans Segers à découvrir, Palais de 
l’Archevêché jusqu’au 17 février. 

La mémoire et les rêves 
de la plasticienne Marie Goussé, Chapelle Sainte-
Anne jusqu’au 23 février.

Blessures d’archives, rêves d’éternité 
Eau, feu, rongeurs et insectes, moisissures... nom-
breux sont les dangers qui guettent les archives. 
Comment protéger ce patrimoine fragile ? Cette 
exposition présente les actions de conservation 
préventive et le travail de restauration, Archives 
communales, jusqu’au 3 mars.
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Pourtant que la Camargue est belle...
CHAQUE ANNÉE, LE 2 FÉVRIER, c’est la Jour-
née mondiale des zones humides. Une invitation 
à mieux les connaître pour mieux les préserver, 
une mise en lumière de leur importance pour les 
services qu’elles rendent à l’humanité, en atté-
nuant notamment les effets du changement cli-
matique. Tous les acteurs du territoire arlésien se 
mobilisent pour faire (re)découvrir les richesses 
et l’utilité de nos zones humides.
• À La Capelière, réserve naturelle nationale de 
Camargue, les 2 et 3 février de 9h à 13h et de 14h 
à 17h : exposition, projections, sentier de décou-
verte de la nature, observation des oiseaux...
Tél. 04 90 97 00 97. 
• Au domaine de La Tour du Valat, le 3 février : 
circuits et visites thématiques sur le domaine, 
conférences-débats, projections vidéos, ateliers 

récréatifs pour les enfants, dégustation de pro-
duits locaux. Tél. 04 90 97 20 13. 
• Aux Marais du Vigueirat, les 2 et 3 février : ran-
données et visites guidées au cœur de la réserve 
naturelle, ainsi qu’une exposition du 1er au 28 
février. Tél. 04 90 98 70 91.
• Avec le Parc naturel régional de Camargue, 
découvertes et randonnées autour des étangs et 
marais des salins de Camargue, le 2 février, et du 
domaine de la Palissade à Roustan, le 3 février. 
www.parc-camargue.fr
• Au Musée de la Camargue : soirée autour des 
plantes, des migrations et de la gastronomie, le 
mardi 5 février à 19h, avec la CieKhoros, et Véro-
nique Mure, ingénieur-botaniste passionnée. Tél. 
04 90 97 10 82.
Programme complet sur arles-agenda.fr

VISITES GUIDÉES DES MONUMENTS

Pendant les vacances d’hiver, toutes zones confondues, des animations et 
visites sont proposées chaque jour dans les monuments arlésiens inscrits 
au patrimoine mondial de l’Unesco. Soit quelque 140 rendez-vous, qui sont 
gratuits pour les Arlésiens et les moins de 18 ans, et sinon inclus dans le 
billet d’entrée du monument. Programme du samedi 9 février au dimanche 
10 mars : 
Tous les jours à 10h30, visite guidée de l’amphithéâtre (les arènes) ; Les 
lundis et vendredis à 12h, visite guidée du théâtre antique ; Les mercredis et 
dimanches à 12h, visite guidée des Alyscamps ; Les jeudis et samedis à 12h, 
visite guidée du cloître Saint-Trophime ; tous les jours à 14h, 15h, 16h, visite 
flash des cryptoportiques.
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Vendredi 1er février
Théâtre
The way she dies, l’œuvre de Tolstoï, 
Anna Karénine passée au crible de 
la plume de Tiago Rodrigues. Deux 
couples : l’un à Lisbonne, l’autre à 
Anvers, deux temps différents, et au 
centre le grand roman russe. théâtre 
d’Arles à 20h30.

Samedi 2 février
Foire aux livres
Par le groupe d’Arles Amnesty Inter-
national, salle Henri Comte de 10h à 17h.

Rencontre-dédicace
Guillaume Guerse, auteur de la bande 
dessinée Pan ! T’es mort sera à la librai-
rie Arles BD de 11h à 18h.

Conférence
Guy Renne... par Olivier Renne et mo-
ment musical, église Saint-Julien à 17h.

Théâtre
The way she dies, voir au 1er février, 
théâtre d’Arles à 19h30.

Feria du Rire
Anthony Joubert présente son nou-
veau spectacle « Saison 2 », Palais des 
Congrès à 20h30 (20 €).

Soirée électro
Pablo Valentino + S3A + LB Aka Labat 
live + Marvin Spiga, Cargo de nuit à 
22h (10 €).

Concert
Quatre fanfares jouent à la Muleta à 21h.

Dimanche 3 février
Concert
Karine Deshayes & Delphine Haidan, 
ce duo de chanteuses lyriques aborde 
un vaste répertoire allant de Men-
delssohn à Offenbach, en passant par 
Fauré, Schubert, Mozart, Rossini et 
Haendel..., chapelle du Méjan à 11h.

Conférence
Les ennemies au-delà de l’Euphrate, 
par Pierrette Nouet, musée départemen-
tal Arles antique à 11h. Gratuit.

Foire aux livres
Par le groupe d’Arles Amnesty Inter-
national, salle Henri Comte, de 10h à 17h.

Lundi 4 février
Cinéma
Mustang, de Deniz Gamze Ergüven, 
projection organisée par l’association 
De Film en Aiguille, amphithéâtre Espace 
Van Gogh à 19h15. Gratuit pour les adhé-
rents / adhésion 5 €.

Mardi 5 février
Conférence
L’art et l’architecture, par Albert Ra-
nieri, historien de l’art, école MoPA à 17h.
Jeûner pour améliorer sa santé, par 
Clarisse Caron, naturopathe, Maison de 
la vie associative à 19h.

Ethno-bistrot
Plantes, papilles et migrations en 
Camargue, Musée de la Camargue à 19h. 
Réservations, tél. 04 90 97 10 82, musee@
parc-camargue.fr.

Jeudi 7 février
Conférences
De Fos-sur-Mer à la Grande-Motte, 
entre rêves et béton, par Estelle 
Rouquette, organisé par l’Université 

populaire d’Arles, en partenariat avec 
le Musée de Camargue, Maison de la vie 
associative à 18h30, entrée libre. 
Jean-Christophe Bailly, écrivain, poète 
et dramaturge autour de l’œuvre de 
Jean-Luc Mylayne, Fondation Vincent 
van Gogh à 18h30, entrée libre.

Cinéfil
Du silence et des ombres, de Robert 
Mulligan, 1962, Cinémas Actes Sud à 20h.

Soirée jeux
Avec l’association Martingale, salle 
Léon Blum à partir de 20h.

Vendredi 8 février

Rencontre-dédicace
Avec Alexandre Lenot, pour son pre-
mier roman Écorces vives, librairie Actes 
Sud à 18h30. 

Samedi 9 février

Ateliers d’écriture
Avec Marie-Pierre Hoareau, à la média-
thèque à 10h30 et à 14h, entrée libre, à 
partir de 15 ans, sur inscription préalable.

Goûter littéraire
Rencontre avec Antoinette David, au-
teure Jeunesse, à la médiathèque à 15h.
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A
vant de profiter de la 24e édition, 
du 8 au 14 juillet, les Suds invitent 
à une parenthèse hivernale avec 
la complicité du Conservatoire de 
musique du Pays d’Arles et de la 

Communauté d’agglomération ACCM. Du 2 au 
10 mars, les plus belles musiques d’ici et d’ail-
leurs résonnent à Arles, mais aussi Tarascon, 
Boulbon, Fontvieille, Saint-Martin-de-Crau, 
Saint-Pierre-de-Mézoargues. 
Le programme à Arles :
• Samedi 2 mars, concert du poète et slameur 
Paul Wamo, précédé d’un concours d’éloquence 
et d’une restitution des ateliers slam des élèves 
du collège Ampère, Théâtre d’Arles à 19h30 
(entrée libre).
• Lundi 4 mars, émission spéciale de la radio 
des Suds, en direct et en public, salle des fêtes 
de Mas-Thibert à 15h30.  
• Mardi 5 mars, film Impulso d’Emilío Belmonte 

avec Rocío Molina, cinémas Le Méjan à 20h30.
• Samedi 9 mars, concert de Bachar Mar-Kha-
lifé, le franco-libanais à la voix poignante et au 
piano poétique revient à Arles, au Cargo de Nuit 
à 21h.
Programmation complète et renseignements sur 
www.suds-arles.com

DANS LES 
COULISSES DU 
MUSEON ARLATEN 

Un parcours, 
ponctué de deux 
ateliers, plonge 
les participants 
dans les coulisses 
du musée et 
leur permet 
d’expérimenter 
les différents 
traitements du 
papier avec un de 
leurs livres, ancien 
de préférence, 
apporté avec eux, 
dans le cadre d’Arles 
se livre, au Cerco, 12 
rue Yvan Audouard, 
Parc des Ateliers, 
jeudi 28 février et 
vendredi 1er mars, 
de 10h-12h30.

VISITER LE CHANTIER AU PARC DES ATELIERS

Venez découvrir le projet architectural et culturel 
de Luma Arles : des visites exceptionnelles du 
chantier en cours sont proposées sur inscription, 
tous les dimanches à 14h30 jusqu’en mars et des 
visites commentées les vendredis et dimanches à 
11h30. Gratuit sur réservation au 09 67 12 51 56 / 
reservation@luma-arles.org

Photo : H. Hôte / Agence Caméléon

Soirée peplum
Veni vidi party ! Disco, funk, électro 
avec DJ Locob, Cargo de nuit à 21h (7 €).

Jeudi 14 février
Café littéraire
Partage de lectures, à la médiathèque 
à 18h.

Feria du rire
Amants à mi-temps, comédie de Léo 
Pasini, mise en scène par Jérôme Pa-
quatte, Palais des Congrès à 19h30 (30 €).

Vendredi 15 février
Concerts
Quatuor Strada, Pierre Fouchenne-
ret, Sarah Nemtanu, Lise Berthaud et 
François Salque interprètent Johannes 
Brahms, chapelle du Méjan à 20h30.
La rue Kétanou fête ses vingt ans de 
chanson française, Cargo de nuit à 21h30 
(18€/22€).

Samedi 16 février
Humour
Dédo - Killing Joke, la rock star du 
stand up, Cargo de nuit à 20h (11€/18€).

Dimanche 17 février
Spectacle
C’est surréaliste ! musée départemental 
Arles antique à 14h30 et 16h, gratuit, voir 
P. 21. 

Conférence
Arles, quatre siècles d’Histoire, trois 
langues (XIIIe-XVIe siècles), par Marie 
Rose Bonnet de l’Académie d’Arles, 
amphithéâtre de l’Espace Van Gogh à 17h.

Lundi 18 février
Cinéma
Paris-Texas, de Wim Wenders proposé 
par l’association De Film en Aiguille, 
Cinémas Actes Sud à 20h.

Jeudi 21 février
Les jeudis d’Arelate
Hannibal, le Rhône et les Alpes : 
l’homme face à la nature, par Ma-
riette Gilabert, Maison de la vie associa-
tive à 18h30.

Soirée jeux
Avec l’association Martingale, salle 
Léon Blum à partir de 20h.

Vendredi 22 février
Spectacle-expérience
(Une Nuit), à partir de 18h, voir p. 25.

Concert
Fred Winsley & The new JB’S, soul et 
funk, Cargo de nuit à 21h30 (15€/22€).

Samedi 23 février 
Visite-conférence
La rue du 4-Septembre, par Martine 
Brun, guide-conférencière, à 14h30, 
gratuit sur inscription auprès du service du 
Patrimoine, tél. 04 90 49 38 20.

Spectacle-expérience
(Une Nuit), à partir de 18h, voir p. 25.

Mercredi 27 février
Arles se livre
du 27 février au 3 mars, voir p. 12.

Conférence-débat
Que peut le théâtre aujourd’hui ? 
Par Jean-Pierre Léonardini, invité par 

l’Université populaire du pays d’Arles, 
Maison de la vie associative à 18h.

Danse
La poursuite du cyclone, la danse 
combative, presque guerrière du cho-
régraphe Kévin Jean, théâtre d’Arles à 
19h30.

Jeudi 28 février

Conférence
Un navire de guerre romain, portrait 
robot architectural, par Marc Bollon, 
architecte, Musée départemental Arles 
antique à 18h, entrée libre.

Danse
La poursuite du cyclone, voir au 27 
février, théâtre d’Arles à 20h30.

Vendredi 1er mars

Arles se livre
Soirée, au théâtre d’Arles à 20h30.

Samedi 2 mars

Loto
de l’association Intergéner’action, 
salle des fêtes à 15h.

Photo : É. Châlot
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ÉTAT-CIVIL
du 17 décembre 2018 
au 20 janvier 2019

NAISSANCES
Irina Gashi Lefevre, Souleyman Car-
thalade, Ziyane El Boujedaini, Aïsha 
Hammadi, Nélio Redouloux, Appoline 
Rouvreau, Wissam Riahi, Lily Demar-
tis, Younes Hamraras, Aïdine Mou-
rana, Nellia Chementel, Isaâc Carosin, 
Matthias Montel, Elise Charrin, Naël 
Khezzane Hennequin, Maël Bossart, 
Noam Cailleau, Chloé Ibarra Dos San-
tos, Kadhy Amseraye, Yvana Ghio, 
Jamil Barhanou, Isaak Hassani, Mar-
gaux Galiano Josuan, Kahila Samar, 
Silia Benloucif, Kaïl Benjaddi, Naïla 
Hattouma, Héloïse Hemery Malatrasi, 
Eden Bendjemaï, Nila Capdeville, Lyana 
Collado Cadene, Baptiste Doutres, Naël 
Gigot Luque, Younes Khiyoub, Lacroix 
Jona, Arag Nilla, Younès Boutayacht, 
Maria Aouan, Hatem El Habihab, Jonas 
Gras Piera, Elian Sevilla Macas, Anissa 
Labyad, Shamsy Ghezielle, Dina Alk-
halfioui, Mohammed El Asri, Roxane 
Ferrandin, Lily Jean, Zayn Zoioui, 
Illyana Daroui, Hind Afanniss, Anis 
Atsemani, Daniel Lefevre Guillaume, 
Lisandru Marques Batista, Santiago 
Gontelle, Salma Riousset, Douae Chah-
mout Chahmout, Liam Vidal, Jayce Yon-
net, Sarah Kabbari, Noham El Hajjouji, 
Thomas Stuppel, Nour Mahiaoui.

MARIAGES
Frédéric Chaptal et Carine Dehaut, 
Nohim Chennoufi et Kenza Bouseida, 
Zouhaïr Rahaoui et Sabrina Lakhal, 
Oussama Yahia et Alison Bergia.

DÉCÈS
André Déléchamp (85 ans), Aline Scifo 
née Vitton (93 ans), Jeanne Fournier 
née Léonard (90 ans), Marie-Claude 
Bard née Carut (80 ans), Anita Chircen 
née Mahou (80 ans), Lucienne Valadier 
(89 ans), Dolorès Banon-Figuera (78 
ans), Yvette Langlois (97 ans), Mar-
cel Garcin (81 ans), Rose Bonfils née 
Renauld (94 ans), Jean Palenzuela (88 
ans), Anita Martin (67 ans), Agustina 
De la Rosa née Fernandez (94 ans), 
Hélène Scardigli née Fléchaire (90 ans), 
Charles Limoges (91 ans), Jeanne Cap-
peau née Gontier (95 ans), Anna Ferry 
née Domergue (94 ans), Louise Patoux 
née Ivaldi (88 ans), Mireille Margant 
(74 ans), Geneviève Pietrasik (67 ans), 
Edmée Joghvarian née Guttin (91 ans), 
Patrick Escanez (65 ans), Pierre Bouf-
fier (84 ans), Elidia Delon née Dalto 
(87 ans), Athanasia Basmadjogloui 
née Kéramidas (91 ans), Rose Bardi 
née Massard (95 ans), Albert Bancel 
(96 ans), Rose Vollette née Canale (92 
ans), André Eychenne (77 ans), Lamri 
Bounechada (68 ans), Jeannine Not-
teau (93 ans), Aimé Joubert (94 ans), 
Nicole Affentranger née Brunel (89 
ans), Émile Huguet (96 ans).

Rencontres de l’emploi 
sept minutes pour convaincre
LA 9e ÉDITION DES RENCONTRES DE L’EMPLOI ACCM - or-
ganisée par l’agglomération et Initiative Pays d’Arles - aura lieu du 
26 février au 6 mars au Palais des congrès d’Arles. Elle s’articulera 
autour de trois temps forts : la journée d’ateliers destinée à pré-
parer sa rencontre avec l’employeur (préparation de CV, gestion 
du stress, conseil en image...), la journée des entrepreneurs avec 
des stands et des ateliers autour de la création d’entreprise, et 
la journée recrutement avec une centaine d’entreprises et 300 
postes à pourvoir. 
Cette phase de recrutement se déroulera le 28 février. La matinée 
sera consacrée à des « jobs dating » de sept minutes au cours 
desquelles les demandeurs d’emploi devront convaincre les 
employeurs. L’après-midi aura lieu un forum où les entreprises 
recevront librement les candidats. 
La journée est ouverte à tous les demandeurs d’emploi. Les en-
treprises intéressées sont invitées à se faire connaître auprès 
d’ACCM tél. 04 86 52 60 60 ou de Pôle emploi tél. 09 90 18 43 08.
Plus d’infos sur agglo-accm.fr et sur la page Facebook Arles Crau Camargue Monta-
gnette - Communauté d’agglo ACCM.
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LE RÉSEAU ÉLECTRIQUE RENFORCÉ 
EN CENTRE-VILLE

D’importants travaux ont démarré 
début janvier aux abords de la 
Fondation Vincent van Gogh Arles. 
Il s’agit d’un chantier complexe 
mais indispensable pour améliorer 
le desserte électrique dans ce 
secteur précise la société Enedis, 
chargée de la gestion du réseau 
d’électricité en France. Les rues 
Tour du Fabre et Docteur Fanton 
ont été ponctuellement fermées 
à la circulation en fonction de 
l’avancement du chantier, qui doit 
s’achever courant février. Pour limiter 
la gêne des coupures, des groupes 
électrogènes ont été installés. 
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3 QUESTIONS À GILLES RUIZ,
conseiller municipal délégué à l’accessi-
bilité et aux personnes handicapées

« Tous égaux derrière l’objectif » suscite 
un fort engouement. Comment est venue 
l’idée de cette opération ?
L’objectif est de faire se rencontrer deux 
mondes qui ne se croisent que trop rare-
ment : celui du handicap avec La Chrysa-
lide et Les Abeilles, le Hameau du Phare, 
les SAMSAH, etc., et celui de la culture 

avec les grands acteurs arlésiens du secteur (l’École nationale de 
la photo, Les Rencontres, Luma, le Collectif des photographes du 
Pays d’Arles...). Le projet se décompose en quatre étapes : des visites 
guidées d’expositions pour les personnes en situation de handicap, 
des ateliers pratiques de prise de vue, puis le montage d’un projet 
pédagogique sur un thème librement choisi par chacun, et enfin la 
restitution de tout ce travail à travers un livre et une exposition en 
janvier 2020 à l’Espace Van Gogh.

Nous sommes à mi-chemin de ce projet lancé il y a un an. Quel 
premier bilan peut-on tirer ?
Le bilan est très positif puisque 50 personnes en situation de han-
dicap se sont lancées dans l’aventure, nous avons même été obli-
gés de refuser du monde... Et on constate déjà que les expositions 
ont éveillé l’appétit culturel de beaucoup d’entre eux. Ils ont passé 
beaucoup de temps dans les expositions, et deux heures pendant les 
ateliers pratiques. Par exemple, lors de la visite de Contemplation, 
ils ont été très attentifs, ont posé des questions et déambulé de 
manière autonome. Aujourd’hui, nous sommes passés à la phase 
de prise en main de l’appareil photo, qui se fait en partenariat avec 
l’École nationale supérieure de la photo.

L’opération pourrait-elle être pérennisée ?
On l’espère. Pour le lancement, nous avons bénéficié du soutien de 
la Ville d’Arles, des Kiwanis, du Lions Club Paradou les Alpilles et 
de la Caisse d’épargne. Nous avons également demandé une sub-
vention au Département, à la DRAC et à d’autres partenaires pour 
pouvoir développer le projet et faire venir à Arles des personnes en 
situation de handicap en provenance d’autres villes. J’ai eu beau-
coup de demandes en ce sens, il y a un fort engouement autour 
de cette initiative. Le Ministère de la culture et le Secrétariat d’État 
chargé des personnes handicapées suivent de très près notre action. 
Il s’agit d’un projet de territoire d’inclusion et d’intégration qui a 
une portée éducative, artistique et thérapeutique, qui implique 
plusieurs délégations, associations, collectifs, institutions. C’est 
ce qui fait sa valeur. 

PORTES OUVERTES DANS LES ÉCOLES

Tous les premiers vendredis du mois à 
l’Unité de formation en alternance (UFA) 
Charles Privat. Coiffure, cuisine, restaura-
tion, électrotechnique, mécanique auto : 
à partir de 9 heures, élèves, parents et 
employeurs intéressés peuvent venir s’in-
former, visiter les ateliers et échanger. La 
première journée est prévue le 1er février. 
Les suivantes auront lieu le 1er mars, le 5 
avril, le 3 mai et le 7 juin. 
Tél. 04 90 49 60 44.
Les mercredi 27 février, samedi 30 mars, 
samedi 18 mai et mercredi 12 juin au 
BTP-CFA Arles, où l’on peut se former aux 
métiers du bâtiment via l’apprentissage. 
De 9h à 16h. 
6 chemin de Séverin. Tél. 04 90 97 82 79.
Le samedi 9 février à l’École nationale 
supérieure de la photographie pour ren-
contrer l’équipe pédagogique, l’association 
des étudiants et découvrir, le cursus, les 
enseignements, le doctorat, la VAE ainsi 
que la formation professionnelle continue. 
16 rue des Arènes, tél. 04 90 99 33 33.

Le risque inondation expliqué
À ARLES, LES COLÈRES DU RHÔNE SONT CONNUES ET ANTICI-
PÉES. Le plan Rhône, mis en place dès 2005, a permis de réaliser de très 
importants travaux pour former autour d’Arles et de son territoire une 
barrière étanche. Un PPRI (Plan de prévention des risques inondation) 
établit les règles de constructibilité dans la commune. Pour autant, les 
données sont parfois complexes à appréhender. Du 6 au 12 février, une 
exposition viendra répondre aux questions autour du « risque inonda-
tion ». Et à la première d’entre elles : vivre en zone inondable, quel risque 
cela représente pour chacun d’entre nous ? Présentée dans des containers 
qui seront installés boulevard des Lices, Carte eaux graphie a été conçue 
par l’association La Turbine, installée à Lyon, qui depuis 2006, développe 
des expositions, des ateliers en direction des enfants autour du fleuve 
Rhône. Des tablettes tactiles grand format permettront à chacun de « navi-
guer » sur différentes cartes du territoire, et de prendre connaissance 
des récurrences des crues, des hauteurs d’eaux... Et de mesurer, à une 
adresse précise, quel est le niveau du risque selon le niveau de la crue. Les 
données scientifiques ont été fournies par la Dreal (Direction régionale 
de l’environnement, de l’aménagement et du logement). Un court docu-
mentaire reviendra aussi sur la façon dont les pouvoirs publics gèrent 
ce risque depuis la fin du XIXe siècle. Itinérante, l’exposition se posera 
ensuite dans cinq autres villes concernées, jusqu’à Neuville-sur-Saône.
Carte eaux graphie, du 6 au 12 février, 2 boulevard des Lices. De 9h à 13h et de 16h à 19h 
(dimanche 9h-13h, fermé lundi).

Autour du Rhône
(UNE NUIT)   :  C’EST LE 
TITRE D’UNE AVENTURE 
ARTISTIQUE autour du risque 
inondation, proposée par le 
collectif La Folie Kilomètre, 
et lauréate d’un appel à pro-
jet porté par le Plan Rhône. 
Ainsi, neuf représentations 
sont prévues dans cinq villes 
le long du Rhône de février à 
avril 2019. Ce projet original et 
innovant s’est nourri du regard 
extérieur d’un groupe de tra-
vail composé de chercheurs, 
gestionnaires, techniciens, 
animateurs... tous concernés 
par la question des inonda-
tions ou du Rhône. L’enjeu est 
d’impliquer le spectateur en le 
faisant participer à une expé-

rience grandeur nature. 
Cent-cinquante personnes 
vont ainsi passer une soirée 
et une nuit entre réalité et 
fiction. Une aventure à vivre, 
de 18h à 10h le lendemain, 
dans un gymnase aménagé 
en centre d’hébergement d’ur-
gence. On ne vous en dira pas 
plus, venez, en famille ou entre 
amis passer une nuit, entre pa-
renthèses.
Deux représentations sont 
organisées à Arles, vendredi 
22 et samedi 23 février, de 18h 
à 10h le lendemain. Avec le 
soutien de la ville d’Arles, la 
Communauté d’Agglomération 
ACCM, SDIS Caserne d’Arles, la 
Croix-Rouge Française, le CPIE 

Rhône - Pays d’Arles, le Musée 
Départemental de l’Arles An-
tique.
Réservation auprès de : La Folie Kilo-
mètre. collectif@lafoliekilometre.org. 
Tél. 04 91 77 14 53 ou en ligne https://
www.billetweb.fr/une-nuit (10 € plein 
tarif / 5 € tarif réduit, enfant - de 12 
ans, étudiants, chômeurs) / 20 € tarif 
groupe à partir de 4 personnes).
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Jean Bernabé

Front national 
Arles Bleu 
Marine

Erick Souque

Arles en avant

Florence Biermann

Les 
Républicains-
UDI

La loi du 27 février 2002 prévoit que : « lorsque la commune diffuse, sous quelque forme que ce soit, un bulletin d’information générale […], un espace est réservé à l’expression des conseillers n’ appartenant 
pas à la majorité municipale ». C’est dans ce cadre que les élus de l’opposition comme ceux de la majorité s’expriment chaque mois dans Arles Info afin d’informer les citoyens de leurs positions sur la politique 

A rles, la belle endormie… Le  constat est alar-
mant.
Alors que les villes environnantes conti-

nuent leurs développements économiques, la ville 
d’ARLES s’enfonce années après années, mois après 
mois, dans une léthargie coupable et se paupérise 
un peu plus chaque jour. Le Centre Ville n’attire plus, 
les commerces pâtissent d’une politique de par-
kings qui pousse les Arlésiens et les habitants des 
villages environnants à se diriger vers les centres 
commerciaux extérieurs et ceux des villes voisines. 
Les vitrines vides gagnent progressivement du terrain 
sur les commerces ouverts. Le fossé se creuse avec les 
villes voisines, et l’attractivité de la fondation LUMA 
ne suffira pas à elle seule à inverser cette tendance.

De nombreux quartiers délaissés et presque aban-
donnés pleurent leur solitude, l’insécurité grandis-
sante et le triste état d’entretien de la voirie. 

Privés de perspectives d’emploi et d’avenir, les 
jeunes arlésiens préfèrent tenter leur chance ailleurs 
en partant vers d’autres villes plus attractives.

Quand une ville n’est plus en capacité de retenir 
sa jeunesse, son déclin est inéluctable.

La municipalité en place a laissé passer le train 
du sursaut économique depuis plusieurs mandats. 
Une absence de volontarisme et d’envie d’innover ont 
privé ce joyau historique de la destinée qui aurait du 
être la sienne depuis des années : Une ville à taille 
humaine où il fait bon vivre.

Mais, devons-nous pour autant aujourd’hui nous 
résigner à ce que notre ville devienne éternellement 
le parent pauvre de la Région Sud ?

Pourtant, les pistes à explorer et les sujets d’es-
pérances sont nombreux pour redonner un  nouveau 
souffle : Refuser la résignation, les compromis, faire 
preuve d’écoute et de discernement avec un sens 
aigu de l’innovation en faisant preuve d’une volonté 
profonde.

Les Arlésiens doivent enfin comprendre qu’un tel 
joyau patrimonial et historique doit être vu comme 
un diamant encore brut. Que le chantier est énorme, 
mais que la tache ne rebutera jamais les personnes 
de bonne volonté et de bonne moralité. Que ce joyau 
arlésien est une fabuleuse « porte d’entrée de la Ca-
margue et du Grand Sud » situé au carrefour des axes 
du futur. Un diamant brut aux atouts fantastiques si 
l’on sait en tirer le meilleur parti. 

Arles ne peut se contenter de subir son futur et ac-
cepter avec soumission et désespérance sa destinée.

La situation l’exige, mobilisons nous pour dire 
non à l’appauvrissement de notre ville !

Le temps est venu pour les Arlésiens de prendre 
leur destinée en main pour ne pas, une nouvelle fois, 
…. regarder passer le train. Il est temps d’AGIR POUR 
ARLES !

A l’heure où cette tribune paraitra, les cérémonies 
traditionnelles des vœux dispensés par le maire 
ne seront plus qu’un souvenir.

Hervé Schiavetti n’a de cesse de répéter que tout va 
bien, que le vivre ensemble est une véritable chance pour 
le citoyen et que nous habitons une ville sûre, sereine et 
agréable que le monde entier nous envie !

Bien……. J’aurais  juste voulu qu’il soit avec moi ce 
fameux mercredi 12 décembre dernier où, fidèle à mes 
habitudes, je me trouvais sur le marché du boulevard Emile 
Combes…..

Voici les faits : alors que je me trouvais au niveau 
de l’ancien collège MISTRAL, vers 11 h 30, j’ai croisé un 
homme, d’une trentaine d’année et de type africain qui 
tenait en laisse un chien de type staff américain, à qui il 
assénait des coups de pied dans le ventre……

Devant cette violence gratuite, je me suis approché de 
l’individu en question en lui demandant de cesser immé-
diatement ces agissements. L’individu s’est approché à 20 
cm de moi et m’a insulté «  sale Français » ! 

Je lui ai dit que j’allais appeler la police et là, se pré-
cipitant sur le stand voisin qui se trouvait être celui d’un 
marchand de couteaux, il a pris un couteau de 30 cm, l’a 
pointé dans ma direction en arrivant vers moi et en criant 
«  je vais te tuer, je vais te tuer ».

Des gens se sont alors interposés et l’ont écarté. Il a 
alors jeté le couteau par terre et s’est sauvé toujours avec 
son chien, en direction du boulevard des Lices.

Choqué, je me suis rendu précipitamment au com-
missariat pour demander de l’aide et peut-être tenter que 
l’individu, probable locataire de l’ancien collège MISTRAL, 
soit interpelé par les policiers.

Une jeune femme à l’accueil du commissariat m’a de-
mandé ce qui m’amenait mais, comme elle était constam-
ment interrompue par des appels téléphoniques, il ne 
m’a pas été possible de m’expliquer. Elle m’a demandé de 
revenir vers 13 h, ce que j’ai fait. Là encore, à 13 h donc, 
personne n’est disponible pour prendre ma plainte… 
Je demande s’il n’y aurait pas un policier au moins pour 
m’accompagner sur le lieu de mon agression des fois que 
mon agresseur traine dans les parages mais on me répond 
qu’il n’y a aucun policier de libre ! Dans le même temps, 
j’entends du bruit et me retournant, je constate qu’une 
dizaine de policiers, certains armés, sortent du commissa-
riat pour partir en intervention sur un rond-point !!!! me 
dit-on………

Le lendemain donc de mon agression, enfin, ma plainte 
a pu être enregistrée par un gardien de la paix.  Je précise 
que je ne mets en aucun cas en cause la police qui fait ce 
qu’elle peut avec les maigres moyens dont elle dispose 
mais presque un mois après l’agression gratuite que j’ai 
subie avec arme blanche et les menaces de mort, les com-
merçants témoins n’ont toujours pas été convoqués par les 
forces de l’ordre et que bien évidemment, mon agresseur 
court toujours.

Alors, lorsque Hervé Schiavetti parle d’ARLES et de sa 
sécurité avec un nombre suffisant de policiers, peut-être 
faut-il y attacher le crédit que cela mérite….. 

Dormez tranquilles, contribuables Arlésiens, votre 
maire veille……

L a fin d’année 2018 a été catastrophique et 
l’année 2019 ne semble pas s’engager sous 
les meilleurs auspices!

Le mouvement des gilets jaunes est révélateur 
d’une crise sociétale dont le Président de la Répu-
blique ne semble pas prendre toute la mesure.

Le saupoudrage de quelques miettes données 
d’une main et reprises de l’autre ne suffira pas à 
guérir le mal. La France souffre de trop d’injus-
tices, de trop d’inégalités aggravées de manière 
exponentielle ces dernières années. J’ai déjà eu 
l’occasion de dénoncer les disparités énormes 
de salaires. Pas normal qu’un aide soignant soit 
payé à peine au dessus du SMIC et qu’un infirmier 
hospitalier ou en institution débute entre 1500 et 
1700 euros alors que n’importe quel fonctionnaire 
de l’Assemblée Nationale, débutant en bas de 
l’échelon, touchera un salaire net de 6400 euros 
(étude de l’IREF).

Pas normal qu’il existe encore dans notre pays 
nombre de commissions obscures et à l’utilité 
douteuse, permettant aux Ex-Ministres OU Ex-Elus 
d’encaisser des émoluments dépassant souvent 
les 10 000 euros mensuels.

La réduction du nombre d’Elus est une juste re-
vendication mais il faut également s’attaquer au 
millefeuille Territorial car la France détient le re-
cord du nombre de collectivités locales de l’Union 
Européenne. Ce serpent de la politique française 
est source de gabegie financière et la cour des 
comptes a plusieurs fois pointé les aberrations 
d’un système qui a empilé les couches sans en 
enlever. Nous comptons 5 niveaux d’institutions, 
il en résulte une multiplication des dépenses.

La France est généreuse mais elle n’a plus les 
moyens de sa politique! Notre système de protec-
tion sociale doit être défendu mais il faut corriger 
les dérives d’une AME offrant la gratuité des soins 
aux «sans papiers» alors que l’on pourrait la limi-
ter aux soins d’urgence.

L’amélioration du pouvoir d’achat est une 
priorité et une meilleure rémunération du Tra-
vail doit passer pas une réduction drastique des 
impôts et des taxes sur salaire, ce qui implique un 
coup de frein aux dépenses de l’Etat et une bonne 
gestion du Pays.

Le grand débat peut susciter un espoir, comme 
en son temps pour certains, l’élection d’E. Macron.

Je souhaite qu’il ne se limite pas à une simple 
psychothérapie collective....
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L ’actualité montre combien un pays ne 
peut avancer sans débattre, sans que 
les citoyens soient entendus. Plus que 

jamais, ils veulent avoir leur mot à dire, être 
maître de leur destin. 

Arles peut s’enorgueillir d’être en pointe 
en matière de démocratie de proximité. Pour 
la faire vivre, nous pouvons compter sur de 
nombreux outils : les comités de quartiers, de 
villages, notre conseil des sages, le nouveau 
conseil citoyen pour les quartiers prioritaires. 
Et, au-delà des outils, il y a la pratique. En tant 
qu’adjoint à la démocratie de proximité, comme 
dans le cadre de mon mandat de Conseiller 
départemental, les Arlésiens savent que ma 
porte leur est toujours ouverte. Oui, les élus 
locaux sont bien les premiers interlocuteurs de 
nos concitoyens, et pas seulement en période 
de crise. 

Le récent succès de la consultation citoyenne 
sur l’avenir institutionnel du Pays d’Arles avec 
plus de 5000 votants montre, s’il en était be-
soin, l’appétit de nos habitants pour la « chose 
publique », celle qui nous concerne tous. C’est 
avant tout l’implication massive des Arlésiens 
qui crédibilise un Pays d’Arles unifié et auto-
nome aux côtés de la Métropole marseillaise.

Mais nous devons aller plus loin.

C’est pour cela que j’ai lancé avec mon 
binôme conseillère départementale, Aurore 
Raoux, des cahiers de doléances. Nous allons 
tenir dans les semaines à venir des perma-
nences sur l’ensemble du Canton (Arles, Les-
Saintes-Maries-de-la-mer et Port-saint-Louis-
du-Rhône) afin de rencontrer les habitants et 
que ces derniers nous fassent part de leurs re-
vendications et doléances. Une adresse mail est 
également à disposition de toutes et de tous :  
cahierdedoleancesarles@gmail.com.

Vous pouvez compter sur moi, à vos côtés, 
pour faire remonter vos aspirations, vos reven-
dications. C’est le sens même de mon enga-
gement, de ma raison d’être dans ce conseil 
municipal.

D ébattre ou ne pas débattre ?

A la suite du mouvement des Gilets 
Jaunes, le Président de la République a 

décidé d’organiser un grand débat public. Pour 
cela, il s’appuie sur les municipalités. A Arles, 
la mairie a ouvert à l’hôtel de ville et dans les 
mairies annexes des cahiers de suggestions. 
C’est la moindre des choses. Des réunions pu-
bliques devraient suivre. Nous y participerons.

Toutefois, est-ce véritablement d’un débat, 
dont nous avons besoin ? Avons-nous réelle-
ment besoin de débattre pour constater que 
les inégalités n’ont cessé de se creuser et les 
classes dites moyennes de se paupériser ? 
Avons-nous besoin d’un débat pour recon-
naître que nos concitoyens observent avec 
une méfiance grandissante l’action des élus ? 
Avons-nous besoin d’un débat pour démon-
trer que les services publics et aux publics (La 
Poste, Santé, Education…) ne cessent de se 
dégrader ? etc…

Je crains que si le débat ne fait que la 
somme de ces constats, il sera énergie et peine 
perdues.

Beaucoup plus intéressant serait d’échan-
ger sur les réponses à leur apporter, y com-
pris et surtout à l’échelle locale. Il s’agirait, 
dès lors, de dialoguer autour de politiques et 
d’actions bien précises, telle que par exemple 
et pour ne citer que celles-là : la sécurité, la 
propreté, les mobilités, l’économie et l’emploi, 
le logement, l’accès et la qualité des services 
publics de proximité….

Cela supposerait que nous, élus, commu-
naux ou intercommunaux, jouions « carte 
sur table », en nous imposant un vrai travail 
d’informations et de transparence sur nos prio-
rités, nos objectifs, nos choix d’actions et les 
moyens financiers dégagés pour les mettre en 
œuvre.

Avec les élus et citoyens qui m’accom-
pagnent, cela fait plus d’un an et demi, que 
nous rencontrons, lors de réunions publiques, 
des habitants, dans chaque village et dans 
chaque quartier de notre commune, pour qu’ils 
nous éclairent sur leurs attendus et leurs aspi-
rations. Ces rencontres sont toujours extrême-
ment riches et fructueuses. Avec ou sans grand 
débat, cette démarche citoyenne nous la pour-
suivons et la renforçons.

Q ue vive le Pays d’Arles !

Du 16 décembre au 16 janvier dernier, des 
femmes et des hommes, soucieux de l’ave-

nir de notre terre, ont bravé le froid pour organiser 
la consultation publique sur l’avenir institutionnel 
de notre commune, en organisant un bureau de 
vote dans le hall d’accueil de la mairie ou dans les 
villages.

5184 arlésiennes et arlésiens se sont mobilisés 
pour participer à cette consultation, soit environ 15% 
des personnes inscrites sur les listes électorales.

« Pas significatif » diront certains, traitant ainsi 
par le mépris tous ces électeurs et tous ceux bien 
plus nombreux qui n’ont pas eu l’information, ou 
qui n’ont pu se déplacer mais qui pourtant ont bien 
conscience des enjeux.

D’autres comme nous, y voient une source de 
satisfaction.

D’abord, parce que cette initiative a permis de 
mettre sous le feu des projecteurs un sujet majeur 
pour notre avenir, et que certains pourtant auraient 
voulu maintenir dans la confidentialité.

Ensuite, parce qu’au regard des conditions dans 
lesquelles cette consultation a été organisée, sans 
aucun moyen logistique ni de communication de 
la part de la municipalité, le taux de participation 
est au-delà de ce que nous pouvions objectivement 
espérer.

Enfin, parce qu’à une écrasante majorité, plus 
de 95 %, les arlésiennes et les arlésiens ont dit leur 
attachement à un Pays d’Arles indépendant de la 
métropole marseillaise.

Demain, le Gouvernement aura à prendre des 
décisions. Gageons que cette voix venue d’Arles mais 
aussi de Saint-Rémy de Provence, de Fontvieille, de 
Saint-Martin de Crau et d’autres communes encore, 
cette voix qui porte des valeurs de liberté, mais aussi 
de citoyenneté, de responsabilité et qui a résonné 
jusqu’à Paris, soit entendue.

Formulons le souhait que notre terre de Provence, 
si fière et si riche de son Histoire et de sa Culture, soit 
traitée avec le respect qu’elle mérite.

D’ici là, restons vigilants, travaillons, restons 
concentrés sur ce qui doit être notre seule ambi-
tion, celle de construire un avenir radieux à notre 
Pays d’Arles, en valorisant ses richesses culturelles, 
économiques, naturelles, patrimoniales, agricoles, 
humaines et surtout, poursuivons le combat pour 
que vive la démocratie.



TEXTE : MARIE-PIERRE GARRABOS, AVEC ROMAIN VAUZELLE

FIGURES D’ARLES

C
’est Yolande Clergue, qui se souvient, avec des mots 
choisis et un sourire ému. « En 1971, nous étions invi-
tés chez Picasso avec Lucien qui, quelques jours avant, 
m’a demandé si j’étais d’accord pour que Jean-Maurice 
Rouquette s’y rende à ma place, afin de montrer à Pablo 

les plans du nouveau musée Réattu. J’ai accepté, et Picasso a été 
totalement séduit par le projet que lui a présenté M. Rouquette, à tel 
point qu’il a décidé de faire une extraordinaire donation au Musée 
(le maître espagnol a offert 57 dessins à la Ville, Ndlr). » Lucien et 
Jean-Maurice, les deux copains du collège Frédéric-Mistral, sont 
rentrés à Arles tout heureux d’avoir réussi leur coup. « Ils étaient 
comme deux frères. Entre eux, c’était l’accord parfait » se souvient 
Yolande Clergue. 
Complices, ils partageaient aussi le dessein de faire d’Arles une 
capitale de la culture. Ensemble, ils ont monté au Réattu le pre-
mier département consacré à la photographie dans un musée des 
Beaux-Arts. Puis en 1969, lancé le pari un peu fou, avec l’écrivain 
Michel Tournier, de créer un festival qui ferait connaître la pho-
tographie contemporaine dans les plus beaux sites patrimoniaux 
d’Arles. Les Rencontres d’Arles fêtent cette année leur cinquan-
tième anniversaire et sont considérées comme le plus grand fes-
tival de photo au monde. « Jean-Maurice avait une passion folle 
pour sa ville » poursuit Yolande Clergue. « Aujourd’hui, je suis fier 
d’être Arlésien ! » avait-il coutume de clamer, au cours des innom-
brables manifestations auxquelles il était associé. C’était au mo-
ment de la publication d’ouvrages sur la restauration du cloître, 
en 2017, mais aussi quand il accueillait un nouveau membre au 
sein de l’Académie d’Arles - il en fut le président de 1965 à 2017 -, 
ou encore, tout récemment, quand l’archevêque d’Aix et Arles 
était venu se recueillir devant les reliques de Saint-Césaire. Ce 
soir-là, le miracle s’était encore accompli : très fatigué, il avait 
retrouvé son lyrisme chantant, pour faire vivre, plus de mille ans 

après son existence, la figure du grand homme d’Église. Dès qu’il 
prenait la parole, l’histoire s’animait. Jean-Maurice Rouquette 
savait faire rire et émouvoir dans une même phrase, associer la 
rigueur du scientifique et la légèreté du conteur. Avec à cœur, la 
volonté de transmettre son savoir, il séduisait les écoliers arlé-
siens comme les grands de ce monde : une escouade de ministres 
de la Culture et de premiers ministres, des présidents de la Répu-
blique - François Mitterrand et Jacques Chirac -, jusqu’à la Reine 
d’Angleterre qu’il avait guidée dans les rues d’Arles.
Historien formé par de grands maîtres, Fernand Benoît et 
Georges Duby, il avait trouvé avec Arles, un terrain de jeu à sa 
mesure. En 1956, à 25 ans à peine, il est nommé directeur des 
musées de la ville, le Museon Arlaten, le musée Réattu, le musée 
de l’Art païen (qui occupait la chapelle Sainte-Anne) et le musée 
de l’Art chrétien. « Il doit cette promotion à ses qualités person-
nelles, raconte Odile Caylux, directrice honoraire du Patrimoine 
de la Ville. Son érudition, son immense mémoire, ses qualités de 
pédagogue et ce qu’on n’appelait pas encore comme cela, son talent 
de communicant. » Mais cet homme à l’énergie de bulldozer sait 
aussi qu’il faut doter Arles d’outils modernes pour faire vivre 
cet incroyable patrimoine. En 1978, il invente le musée de la 
Camargue. Pendant trente ans, il bataille pour monter son grand 
projet : créer un musée dédié aux collections archéologiques arlé-
siennes. L’institution est inaugurée en 1995. « Aussi fort physique-
ment qu’intellectuellement, il était capable d’entraîner des équipes 
entières derrière lui » se souvient Odile Caylux. Des archéologues, 
des guides-conférenciers, des conservateurs de musée, auxquels 
il a transmis bien plus qu’un savoir universitaire. Ce boulimique 
de travail vivait tout avec la même intensité : « il adorait ses 
enfants, était très fidèle en amitié, savait apprécier la bonne chère, 
conclut Odile Caylux. Il aimait la vie. » 

PHOTO © ATELIER LUCIEN CLERGUE
Jean-Maurice Rouquette montre les plans du Musée Réattu à Pablo Picasso lors de la dernière visite à Notre-Dame de Vie, Mougins le 24 mars 1971. 

Quand Rouquette faisait rire Picasso
Avec son « frère » Lucien Clergue, l’historien arlésien a côtoyé les plus grands, et bâti mille 
projets pour sa ville. Il est décédé le 22 janvier, à l’âge de 87 ans.


